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DE LUATTAIGNANT:; 
CONTENANT 


Tout ce qui a paru de cet Auteur ſous le titre 
de Præ cg DE ROE E, avec des aug- 
mentations tres-conſiderab/es ; des anno- 
tations ſur chaque Piece qui en expliquent 
le ſujet & Poccaſion , & des airs notes 

ſur toutes les Chanſons. | 


TOME TROISIEME, 


A LONDRES, 


Et ſe trouvent d Paris, 
Chez DUCHESNE, Libraire ; rue Saint 


Jacques, au-defſous de la Fontaine Saint 
Benoir , au Temple du Gotir. 
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CHAN SONS 
DIVERSES. 
LIVRE PREMIER. 


BOUQUET 


A MADAME LA COMTESSE DE MENOU. 


Sur Fair : Liſette eſt faite pour Colin. 
Cet air ſe trouve à la page 258 du Tome IT, 


PREMIER COUPLET. 


OUR vous nous quittons ſans 
| chagrin | 
L'aimable ſein de Flore ; 
helle Mcnou, ſur votre ſein 
Nous ſerons micux encore, 
D'un ſort fi charmant & ſi doux 


* Les Dieux meme ſeroient jaloux. 
f A ij 
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IL COVIFLRLT. 


Sans doute , Ieclat de vos yeux 
Effacera le notre ; 
Mais vous ne traiteriez pas mieux 


En pareil cas tout autre; 
Et Flore meme auprès de vous, 
Ne brilleroit pas mieux que nous. 


— 


BOUQUET 
A Mapame DE V. ., MA. 


Femme dun Conſeiller au Parlement. V oyez 
au ſujet de cette Dame, la page 258 
du Tome II. 


Sur Þ air : Du Menuct des Francs-Magons: 


PREMIER COUPLET. 
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Ne croyez pas que j aille à Flore 
Demander des fleurs , = 


Ni que pour la chanter j'implore = 
Les ſcavantes Sœurs. 

Lil - Non , non , pour accorder ma lyre , 

| Je n'ai pas beſoin d'Apollon : 

Pour elle, Amour toujours m'inſpire; 

Voila mon Bouquet en Chanſon. 


HI Cori r. 


Comme elle, ſa belle Patrone 
Sgavoit tout charmer, 

1 Et ne voyoit jamais perſonne 

41 Sans S'en faire aimer. 

| De ſon fiecle tous les Pottes 

| A Venvi célébroient ſon nom: 

Elle aimoit un peu les fleurettes , 

Sur tout les Bouquets en Chanſon. 


LV, CO U 12 r. 


Madeleine “toit connoiſſeuſe, | * 
| A ce que lon dit; 

Þ Et, tout comme ici, curieuſe 9 
| | _ D'ouvrages d'eſprit. 3 
Comme elle aimoit la chanſonnette, N 
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On lui faiſoit, non un Sermon, 
Tous les matins à ſa toilette, 
Mais quelques couplers de Chanſon? 


. SOUuUPLNST 


Uniſſons donc pour Madeleine 
Nos cœurs & nos voix; 
Trop heureux de porter ſa chaine, 
Chantons mille fois : 
Pour nous quelle fere plus belle 
Que la fere de Madclon ? F 
Quelle offrande plus digne d'elle 
Que tous nos Bouquets en Chanſon ! 


. 
bm — — — 


8:00-3:61 
A'riay M. DE BEAUFORT, 


Fermier General , pere de Mme de Boulogne , 
Pour le jour de S. Pierre ſon patron. 


Sur Lair: De I Horoſcope accompli. 
PREMIER COUPLET. 
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Q des ſaints il fait mé-moire; 
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Et tout l'offi- ce de Pan- tin, 


C'eſt de boi- re ſoir & ma- tin. 


II. Go. 
C'eroit un grand Saint, que S. Pierre; 
Je ne ſgai point ce qu'il a fait; 
Mais il aimoit la bonne chere; 
Nous en jugeons par ſon portrait. 
Ce cocq que l'on a peint tout proche, 
Ceſt un chapon pour mettre en broche , 
Et la clef qu'il a dans ſa main, 
Sans doute c'eſt la clef du vin. 

III. Cor TZ r. 
Juſques a tant que le cocq chante , 
Faiſons l'Office du Patron: 

Ici tout charme, tout enchante, 

Les mets & le vin, tout eſt bon. 
Goutons un ſort ſi plein de charmes ;z 
Et ſi Pierre verſa des larmes , 

Nous pleurerons 2 notre tour 

En quittant ce charmant (jour. 
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BOUQUET 


A MApkMoflskEIIE DE BERVILLE, 


Pour la S. Louis, jour de ſa fete. Voyez les 
pages 106 & ſuivantes du Tome II. 


Sur Lair: Nous ſommes precepteurs d'amour. 
Cet air ſe trouve a la page 238 du Tome II. 
PREMIER COUPLET. 


Or, , Jen conviens de bonne foi, 


Pour Louis je rime fans peine; 
Car c'eſt la fete de mon Ro1, 
Et c'eſt la fere de ma Reine. 


Louis quitta trone & pays 

Pour des conquetes incertaines z 
Berville au milieu de Paris 

En fait tous les jours par douzaines. 
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OP PAI Pa AP Pa Pare 
KEPITHALAME 


POUR MaDame DE BLAGNY, 


Qui epor:ſoit en ſerondes moces un homme 
d une belle figure. Voyes le Tome II. p 136. 


Sur Pair : Pour paſſer doucement la vie. 


} PREMIER COUPLET. 

© OY : de ton ar- deur ex- 
F 
o 
1 c'eſt PA- mour lui m&-ne, 
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Tome III. * 
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Mais qui ne cache rien de lui. 
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Tadis une amante moins belle 

Avec ſa lampe I'eveilla : 

Des qu'il en ſentit I'Erincelle = 
I} fit le ſot, & s'envola. J 


| is 5 COUPL Ex FT. 


Pour toi d'ayanture pareille , 

Nouvelle Pliche , ne crains rien 1 
Car fi la nuit ton feu l'&veille, c 0 | 
Tu receyras preuve du fien, 7 


e 
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EPIT HALAME 


Poux M. LE Duc DEMON TBASON, 


Aujourd buy M. Le Duc de Rohan qui 
epouſoit Mademoiſelle de Bouillion. 


a Parodie d'un air de I Opera des Sens. 
1 De F Amour tu ſubis les loix. 
Cet air eſt à la page 188 du Tom. II. 


PREMIER Cour rx. 


D E FHymen tu ſubis les loix ; 


On ne peut qu'aprouver ton choix; 
Il a tout ce qu'il faut pour plaire: 
Du mari laiſſe- Ia les droits. 

Jouis-en comme de faveurs; 
Jamais ni ſoupgons , ni langueurs ; 
Ne va plus, d'une humeur légere, 


Courir de fleurs en fleurs. 
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Quoiqu'tpoux , demeurez amans: 
q Qu'Amour de vos liens charmans;, 
| Par ſes feux toujours renaiſſans, 
Reſſerre les næuds a tous momens. 

De I Hymen tu ſubis les loix; 

On ue peut qu aprouver ton choix; 
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Il a tout ce qu'il faut pour plaire : 

Du mari laiſſe- là les droits. 

Jouis- en comme de faveurs; 

Jamais ni ſoupgons , ni langueurs; 

Ne va plus, d'une humeur legere, 
Courir de fleurs en fleurs. 


Des Epour par l'amour punis 
Ne crains point de porter les armes; 
Un fort plus beau teſt promis; 
Sa ſageſſe Egale ſes charmes. 
As- tu preſſentis 
Tous ces biens ? en connois- tu le prix } 


De I'Hymen tu ſubis les loix; 

On ne peut qu'aprouver ton choix; 

Il a tout ce qu'il faut pour plaire: 

Du mari la ſſe. la les droits. 

Jouis- en comme de faveurs ; 

Jamais ni ſoupcons , ni langueutsz 

Ne va plus, d'une hu neur legere , 
Courir de fleurs en fleurs. 


D 


, 
2 OU LE BON MENAGE. 


POUBRMONSTIEVNR ET MADAME 
DE RICHERANT, 


} 
1 Madame la Marquiſe de Richerant , Niece 
th de / Auteur, auparavant Madame la 


Þ Comteſſe d Autragues, eſt aujourd'buy 
| p | N 

f Madame de Villeron, Priſidente au Grand 
is Conſeil, & Maitreſſe des Requ tes. Cette 
F piece fut faite a occaſion de ſon mariage 


avec M. Le Marquis de Richerant ſon 
ſecond mari. Voyex au ſujet de cette Dame 
le Tom. II pag 9. 


Y Sur deux airs de I Opera des Sens. 


PREMIER COUPLET, 
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nœuds; Il vous donne un ſort plein d'at- 
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mais. De la vie il fait la dou- 
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heur. De Phimen Cc. Profi- tez 


DEE 


de votre printems; Goutez les plai- 
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ſirs in no- cens; Et qu'un jour 


Eſtime à ſon tour Tienne lieu 
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a- mour. De Thimen Sc, 
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II. Cour rx. 


Que l hy men a de douces loix, 
Quand deux cœurs unis par leur choix, 
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Ne cherchant tous deux qu'a fe plaire, 

Tour à tour ſe cẽdent leurs droits ! 

Du devoir ils font des faveurs; 

Les ſoupgons jaloux, les langueurs 

De leur chaine aimable & légere 
N'oſent ternir les fleurs. 

Moins Epoux mille fois qu'amans, 

Leurs plaifirs ſont purs & charmans: 

Des tranſports toujours renaiſſans 


De leurs jours ne font que des momens. 


Que I hymen a de douces loix, 

Quand deux cœurs unis par leur choix, 

Ne cherchant tous deux qu'a ſe plaire, 

Tour a tour ſe cedenc leurs droits ! 

Du devoir ils font des faveurs ; 

Les ſoupgons jaloux , les langueurs 

De leur chaine aimable & legere 
N'oſent ternir les fleurs. 


111. Cob Kr. 


Quand I Amour ſeul unit deux cœurs, 
Leurs plaiſirs ſont meles de peines; 
Et ſouvent coutent des pleurs. 
Mais quand I'Hymen y joint ſes chaines, 
De ces biens permis 
L'innocence augmente encor le prix. 
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Que I'tymen a de douces loix , 

Quand deux cœurs unis par leur choix, 
Ne cherchant tous deux qu'à ſe plaire, 
I our à tour ſe cédent leurs droits! 

; Du devoir ils font des faveurs; 
Les ſougons jaloux, les langueurs 


De leur chaine aimable & légere 
N'oſent ternir les fleurs. 


| EPITHALAME 
Poux Mrz DE LATTAIGNANT 
N | Niece de I Auteur, lorſu elle epouſa M. De 


Treli, Gentilhomme demeurant 


en Champagne. 


Sur Lair. Vous compte avec peine. 


PREMIER COUPLET. 


2 


vec un jeune e- poux: Ce jour di- 
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jour pour vous. 


I. Gern To 


O I'heureuſe journëe 


Que vos nceuds ſont charmans! 
Mais, apres ' Hymende, 
Soiez toujours amans- 


III. COUPLE x. 


Vous etes l'un & l'autre 


Bien dignes de charmer; 
Son bonheur & le votre 


Depend de vous aimer. 


IV. G Urin 


Uſer votre jeuneſſe 
Dans le ſein des plaiſirs, 
Et juſquꝰ en la vieilleſſe 


Conſerveꝛ des dehirs. 


BE Ab 
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Y. Derne. 


Au feu qui vous anime 
Et n'a qu'un certain cours, 
Doit ſuccèder Veſtime 
Qui vaut bien les amours. 
err 
D' un couple bien fidele 
Cheriſſez le renom, 


Et prenez pour modcle 
Baucis & Philemon. 
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EPIT HA LA ME 


Pour le Mariage de Monſeigneur le Dauphin 
avec une Princeſſe Eſpagne. 


Sur Fair : Non, toujours dire non. 


PRIMIER COUPLET. 
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Vole , Hy-men, vole, Amour; 
r= _w 
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Brillez en- ſem- ble tour a tour, 
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couple preci-cux Serrez les beaux 
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Et pour nos vœux quel preſa- ge! 
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2 tuir loin de nous. Vien, vien, 
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deſcens des cieux, Paix ai- ma- 


ble, Paix toujours dé-ſi- rable; 
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Rame- ne nous le cours Des beaux 
Tome III. B 
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Et la Vic- toire A leur tour 
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_EPITHALAME 7 
Pour M. LE MaRqQuis D' ASFELD, 


Qui venoit d tpouſer Mlle. Pajot de Villepe- 
reux. Cette piece & la ſuivante n'ont point 4 
encore été imprimees. 5 


Sur Vair : De tous les Capucins du monde. 
Voyex pour Fair le Tome II. page 267. 


. 
. 


PREMIER Cour LET. 


Mo. cher Marquis, la bonne emplette! 
Votre Femme eſt belle & bien faite; 

Ceſt · la ce qui ſeul vous ravir, 

Enchante du nouveau mènage; 

Mais dans quelque tems ſon eſprit 

Vous charmera bien davantage. 
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II. COUPLE T, 


Dans ces premiers momens d' yvreſſe 
Une femme eſt une maitreſle 
Dont on ne voit que la beauté; 


Mais Veſprit en fait une amie 
Qui fait notre felicirs 


Tout le reſte de notre vie. 
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La jeuneſſe & la beaute paſſent; 
Elles ſont des fleurs qui s effacent, 
Et qui ne durent qu'un primtems: 
Mais Flore ſe change en Pomone, 


Et donne des fruits excellens 
Qu' on ne goute que dans I Automne, 


—U— ——ũ1 — — 
E PIT HAL AME 
AMA DAMS DE CHANGI, 


Niece de Auteur, remarite en ſecondes noces 
avec A. de Saint Pau. 


Sur Pair : Com-'yla qui eſt fait. 


PatmMIBR COU r Zz r. 


I. eſt donc vrai, vous voila fem- 


me, Thémire, d'un ſecond &e- 
B 11 
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d'e-pendoit de vous. Laiſſe z les 
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gens railler & 11-re ; Quel torr 
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vous font-il en ef- ſet: Pour mol tout 


— 


1 


1e 


N11 


1 


1 


* 
= 

- 
1 % 
F * 
14 
* 
4 
9 
. 
1 
=» 


fort bien fait, c'eſt ſort bien fait. 


. 


Votre Eponx me paroit aimable z 
Et plus la femme qu'il ſeduir 


Etoit ſenſèe & raiſonnable , 
Plus il prouve qu'il a d'eſprit. 
Vous pouvoit-il en mariage 


Apporter un meilleur effet? 


Vous ferez tous deux bon meEnage. 
Chacun trouve ce qui lui plait. 
| Celſt fort bien fait: c'eſt fort bien fait. 


LIK Q TS LBS 


Le triſte etat que le veuvage ! 


Il faut bien avoir un ami; 


Et quand on eſt femme auſſi ſage, 
On le trouve dans un mari. 
Eſt- ce donc toujours la richeſſe 
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Qui fait notre bonheur parfait? 

Non: c'eſt l eſtime & la tendreſſe. 
Quand de part & d' autre on ſe plait, 
C'eſt fort bien fait: c'eſt fort bien fait. 
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EtPE1-FERALAM-E; 


Pour le mariage de M. du Fouare, Chirurgien 
de i. le Comte de Clermont, avec 1. lle. 


Laugeon , fille de VIutendant de la maiſon 
fe ce Prince. 


Sur Fair : De tous les Capucins du monde, 
Cet air ſe trouve au Tome II. pag. 267. 


PREMIER COUPLE r. 


Uelle eſt cette brillante Fete 
Qu'en ſon Palais Bourbon aprete 2 
Je vois 'Hymen avec I Amour, 
Quel ſujet ici les rafſemble 2 
Dans une ſi galante Cour 
On ne les trouve guere enſemble, 


LI; CoV0 L175 


Quelle eſt cette jeune mortelle? 
Ah! ceſt Laugeon ! Dieux! qu'elle eſt belle! 
La pudeur brille en ſes beaux yeux. 
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Qu' Amour eſt modeſte aupres d' elle, 

Et que ! Hymen paroit joyeux! 

Mais j entens qu au temple on l appelle. 
III. Cour rz r. 


Aprochez - vous, beauté charmante; 
C'eſt un Epoux que vous preſente 


Un Prince affable & genereux. 
Votre ſort eſt digne d'envie, 
Puiſque vous pourrez tous les deux 
Aupres de lui paſſer la vie. 


IV. 0 1. 


Tandis que le Dieu de la guerre 
Laiſſe repoſer ſon Tonnerre 


Et ne bleſſe plus nos heros , 
Dufouare, ta main ſecourable 
Va jouir dans un doux repos, 


D'un exercice plus aimable. 


„ COoOUPL ET. 


Lorſque c'eſt le Dieu Mars qui frappe, 


Tu peux guerir , cher Eſculape , 
Tous les coups les plus dangereux , 
Et ton adreſſe eſt admirable ; 


Mais $'ils partent de deux beaux yeux, 
Cette bleſſure eſt incurable. 
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IMPROMPTU. 
A MADEMOISELLE „„, 


Qui avoit demande un impromptu a l Auteur. 
Sur Pair : Du haut en bas. 


N impromptu! Je wai rien 


chante de ma- vi- e En im- 


de vei- tu! Ma foi, quand 
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droit !'8 tre ſer- vi- e 
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En impromp- tu. 
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ATR E 


A MAP AUM oi DA 0er. 


Sur une bouteille de vin de Champagne, dont 
le bouchon avoit ſaute entre ſes mains. 


"4, ” . 
188 
_— 


Voyex, au ſujet de cette Dame, la page 13 6 au 


ſſecond Tome, & la page 13 de celui-ci. 
'# Sur Lair: Deſſus le Mont Ida. 
3 
ter ſous ces beaux doigts, Er 
| B vi 
1 
| 


en- fetoit 


crois bien que PA-mour 


tour au- tant, 


AU TN E 
A LA ME' ME. 


Sur une ſeconde bouteille qui avoit manquè. 
Sur le meme air que le precedent. 


E. quoi ! ſous ces beaux doigts, 
Bacchus a donc rate pour la premiere fois? 

Croyez- vous que l' Amour 

Leur fit un pareil tour: 


8 A U TRE 
fl AUNE DAME 
| Qui promettoit deux baiſers a celui qui aurois 


he plutot fait un Couplet de Chanſon 
pour elle. 


Fur air: Ma raiſon s'en va bon train. 
Voyez cet air a la page 112 du Tome II. 


MIN! 
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PREMIER Cour LE r. 


f ; AIMABLE Iris me promet 


Deux baiſers pour un Coupler. 
Grand Dieu, quel paiment ! 
= Sers-moi promptement , 
| Scavant Dieu du Permeſſe; 
. Exprime en un Couplet charmant 
7 L'exces de ma tendreſle , 
- = Lon la, 
L'exces. de ma tendreſle. 
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II. G6 Ur. 


9 ; 

is - Quoi ! dit Apollon ſurpris , 

4 5 Tu ſerois baile d'Iris 2 

i Non, d'un bien fi doux 
Je ſuis trop jaloux ; 

Mon depit eſt extreme. ; 
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4 
Au meme prix, a ſes genoux, 4 
Je le ferai moi-meme , 4 
Lon la; . 
Te le ferai moi-meme, 8 
— — — 2 
A UNE DAME 
Qui ſe plaignoit que  Auteur ne pouvoit rien gl 
aire pour elle, 3 
Sur le meme air que le precedent- 7 
PREMIER COUPLET. 8 
Ui] ſur un fi beau ſujet 
Je ne peux faire un Couplet ? 1 
Mon cœur, en tout tems, 1 
Par ſes ſentimens, f 
Scait vous tendre juſtice : 1 
Mais mon eſprit a ſes momens; we 
Excuſcz ſon caprice , :& 
Lon la 3 0 / 8 
Excuſez ſon caprice, be 
II. G0 111. 4 
Apollon de tous les Dieux 4 
Eſt le plus capricieux: 1 
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Dans de certains cas, 
Et ſelon ſes rats, 
Il vient ſans qu'on Tattendez + 
Et ſouvent il n'accorde pas 
Ce qu' A mour lui demande, 
Ilo0on la 6 
Ce qu' Amour lui demande. 


A0 TRE 


Pour deux Dames qui demandoient à l H uteur 
un Couplet. 


Sur un air nouveau. 


Toutes deux jeu-nes & 


EEE 


bel-les Peut- on les Voir 


{ans ai- er ? mais mal- hcur &- 
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qui par elles Se laifſe-ra char» 


1 ng 
* % 2 D 
. 3 r — 
5 R 2 = 9 — 8 Ry * 0 
0 Oe 5 4 e >” 


— Qkkä— 
(© © — 
GELS 
— — 


mer. A- mi, crois- tu qu'el- les 


=== 
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A MADAME LA COMTESSE 
DE-LUTZAELBOURG:;, 


Qui (toit aſſiſe à table chez le Cardinal 
-y Auvergne entre un vieux Seigneur qui rote 

P Imbaſſadenr de Veniſe de ce temps-la ; 0&5 

un jeune enfant qui etoit le Prince de Mont- 
bazon., aujourd hui Duc de Rohan. L'un 


& Vautre Sempreſſoient de la ſervir. Quel- 
qu'un de la compagnie fit remarquer ce 


tendre empreſſement dans deux ages fi diſ- 
proportionn?s ; & dans le moment M. | Abbè 
de I Attaignant , un des convives, chants 


ces VErsS :* 
Surl air , Quand je vous ai donne mon cœur. 


Cet air ſe trouve à la page 245 du Tome II. 


1 Rs, Vinſtin& & la raiſon, 
Tout doit vous rendre hommage. 
Du jeune comme du barbon 
Vous avez le ſuffrage: 
Si l'Amour n'a qu'une ſaiſon, 
Le gout eſt de tout age. 
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AD NN 
A MA DAMIT COQU EBERT, 


Qui ſe plaignoit que Þ Auteur faiſoit des Chan- 
ns pour tout ls monde, & nen faiſoit 
point pour elle Cette Dame m eut pas lieu 
de ſe plaindre dans la ſuite ; car ¶ Auteur 
la celebree depuis dans plus d'un de ſes ou- 
vrages, comme on peut le voir à la page 


109 du premier volume, & à la page 4 du 


ſecond. L'imprompin ſuivant eſt ſur Pair 
de Blot. 


Cet air ſe trouve, page 267, Tome II. 


N E ſoyez point ſcandaliſée, 


Si pour d'autres ma Mule aiſée 
Fair des Couplets a tous momens : 
Leſprit libre abonde en idées. 

On doit cacher ſes ſentimens. 
Ou dit hardiment ſes penſces. 


. 


— — — 
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AU 
A MADEMOISELLE Þi**, 


. 


Qui ſoubaitoit avoir la feve du gateau des 
Rois. On ne prevoyoit point alors ce qui de- 
voit arriver un jour. 


Sur Lair Du Prevor des Marchands. 
Cet air ſe trouve, page 81, Iome II. 


[| Eu Nr Iris, fi la Royauté 
Etoit le prix de la beauté, 
; Vous auriez bien droit d'y pretendre 
\ Et nos cœurs, d'un commun accord, 
S'cmpreſſeroient tous de vous rendre 
Ce que vous obticndrez du ſort. 


UNE. 

Pour une jolie femme qui demandoit un 
ia Couplet à Þ Auteur. 

' Sur Lair: Ma raiſon sen va bon train. 


Cet air ſe trouve, page 212, Tome II. 


A Mo u R, un aimable ob'ct 
Veut que je faſſe un Couplet. 
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Vien, ſans différer, 
Vien me ſuggérer 
La Chanſon la plus tendre. 
Elle eſt faite pour inſpirer, 
Et non pas pour attendre , 
Lon la, 
Et non pas pour attendre. 


AU TRE 
A Maprxoistite DE BEAU PRE, 


Q:#i vouloit peindre I Auteur en Amour, & 
qui lui demandoit ſon portrait en vers. 


Sur Pair : Nous ſommes Precepteurs , &c, 
Cet air ſe trouve, page 238, Iome II. 


— 1 R 1s, peignons- nous tour a tour: 
Je connois votre adreſſe extreme z 
Vous, vous me peindrez en Amour, 
Et moi , je pcindrai l Amour meme, 
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r 
A Madame BEAUDOUIN, 


Qai badinoit ſur ce que Madame de la Mar- 
teliere appelloit I Auteur ſon fils. Madame 
Beaudoin , morte depuis pluſtcurs annees , 
(toit la ſæur de Madame Deprie. Elle avoit 
epouſ2 M. Beaudouin , Commiſſaire ordon- 
nateur a Colmar. Les paroles ſuivantes ſe 
chantent ſur Fair Du Cap de bonne eſpé- 
rance. Voyez le Tome IT. page 320; volis 
trouverex cet air note. 


L 'A1MABLE la Marteliere 
Que chacun prend pour Cypris, 
Ma fait le Dieu de Cithere 
N En m' adoptant pour ſon fils. 
Il eſt bien méconnoiſſable; 
Mais ſuivons en tout la fable: 
Si je ſuis ! Amour cache , 
Beaudouin vous etes. Pſiché. 
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1 
A MA DAM E D' ARM AILL E, 


Que Auteur trouva liſant art d'aime- 
4 Ovide, & à qui il adreſſa ſur le champ 
ce Couplet ſur lair, Liſette eſt faite pour 
Colin. Voyez an ſujet de cette Dame la 
page 263 du Tome II: & pour Lair, la 
page 258 au meme volume. 


| 4 N vain tu relis chaque jour 


Les maximes d'Ovide , 
Quelquaveugle que ſoit l' mour, 
Il ne veut point de guide: 
Et fans avoir li Vart d'aimer 
On le ſcait des qu'on aime: 
Dans les cœurs qu'il vient enflamer 
Ce Dieu Tecrit lui-meme. 


A Msi no t DE MX#XF, 


Qui diſoit a I Auteur qu elle vouloit apprendre 


a faire des vers. 
Sur Pair de Blot. 
Cet air ſe trouve à la pag. 267 du Tome II. 


P RE Ss des Muſes ſur le Parnaſſe, 


Quoi donc, vous briguez une place ? 
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Vous ſgavez que ce ſont des fous 

Que tous ceux qui ſuivent leurs traces: 
Aimable Iris, contentez- vous 

D' en avoir une entre les Graces. 


OTR 
A MApruotszrrx DE BERVILLE. 


L' Auteur la trouva au Sallon du Louvre, 
on elle ttoit allee voir les Tableaux expoſes. 
Il lui chanta ces quatre vers qui n ont 
point encore paru imprimes- 


Sur F air : Nous ſommes Precepteurs &c. 


Veyex cet air note à la page 238 du Tome II. 


V Ovs admirez dans ces Portraits 
Les chefs-d'ceuvre de la peinture 

Er moi, Berville , en vos attraits , 

Les chefs- d œuvre de la nature. 
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AUT N E 
Adreſſe à feu M. le Marquis de Beaufre- 


mont, grand partiſan du celebre Sigogne 
dont il a cte fait mention a la page 65 du 
premier volume, & à la page 22 du ſecond. 
Cet impromptu qui a été fait a table, on 
etoit Sigogne, eſt ſur lar De Blot. 


Voyex cet air au Tome II. page 267. 


A La ſantè du grand Sigogne 


Je bois cent coups ſans ètxe ivrogne. 
Ami, ſur ſon habileté 

Tous tes ſentimens ſont les nòtres: 
Et l'on doit boire à la ſanté 

De celui qui la rend aux autres. 


AUT RE 
A MADEMOISELLE DE MV. 
Qui demandoit un Couplet a I Auteur. 
Sur Lair: Jardinier ne vois-tu pas. 
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Tome III. 


CHANSONS 
DIVERSES, 
LIFRE SECOND. 


*% PEI RAIN | IE 3 


ENVOIS. 


A MADAME LA MARQUISE 
DE FEUQUIERES, 


Morte depuis quelques annees. L'Auteur lui 
Avuoit envoye un recueil de vers & de chan- 
ſons , auquel il avoit joint la piece ſuivante 
ſur Þ air , Liſette eſt faite pour Colin. 


Cet air ſe trouve a la page 258 du Tome II. 


PREMIER COUPLET,: 


j HEMIRE, dont le jagement 


Vaut bien la voix publique, 
Avec ton applaudiſſement 
Je crains peu la critique. 
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Je mets ſous ta protection 
Ces enfans de ma Mule : 
Deffens les dans l'occaſion, 
Si quelqu'un les accuſe. 
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1, CUTYLET, 


On peut attaquer leur beauté, 
Sans armer ma colere : 

On peut meme , de ce cote , 
Peu menager leur pere: 

Mais ils ſont vrais, badins, galans, 
Tel eſt leur caractere: 

Ce n'eſt que par ces ſeuls taſens 
Qu' ils ſe flattent de plaire. 
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IL. CC OUPLERET. 


Tu verras que dans tous leurs traits 
Te ſuis depeint moi- meme: 

I! regne dans tous mes couplets 
Une tendreſſe extreme. 

Ce ſont de premiers mouvemens 
Mis en rimes aiſées, 

Er plus remplis de ſentimens 


Que de belles penſces. 
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La haine ne m'a rien dice 
5 Que contre une infidelle * 
Qu'alors mon amour irrité 
Rendoit encor plus belle. 
Mon ſilence en auroit plus dit, 
Et mon courroux I'honore , 
Puiſqu'on jugeoit a mon depit 


Que je Vaimois encore, 4 
Voyex la pitce qui eſt a la rage 197 du Tome 7 
II. & la ſuivante 1 

AU T-K-E | 

A MaDEMOISELLE DE . 3 
Em lui envoyant un recueil de ſes Chanſon s. 

Sur Lair: Nous ſommes Precepteurs d'a- 7 

5 

mour. 5 

Cet air ſe trouve a la page 238 du Tome II. 4 
PREMIER COUPLE r. I 


8 I j'ai cElebre les attraits 4 
D' Iris, de Philis, de tant d'autres, | 
Comment puis-je tarir jamais ? $ 
Quand il faudra chanter les vorres ? | 1 

II. C 00-7187: | 7 


Souvent Jai chante de beaux yeux 
Pont j'ai peu connu la puiſſance 
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Et ne S exprime-t- on pas mieux 
Lorſque l'on dit ce que l'on penſe 2 
III. Cour LE x. 


Si vous Ecoutez mes Chanſons 

Je laiſſe Apollon & ſa lyre. 
Pour former les plus tendres ſons 
C'eſt aſſeʒ que I Amour nvinſpire- 


IV. CourrL  r. 


Vous pouvez ſouffrir ſans courroux 
Que je chante Iris ou Climene : 

Car ſous ces noms c'eſt toujours vous ; 
Et vous ſeule animez ma veine. 


KU 


A 
POUR LA ME M E. 
Sur air de Blot. 


Cet air ſe trouve à la page 267 du Tome IT. 


. 


S E n'eſt point au Dieu du Permeſſe 


Pour m'inſpirer que je m'adrefle : 
C kj 
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Tout ce qu'en ces vers j'ai chante , 
Soit air tendre, foit air a boire, 5 
C'eſt Amour qui me Ia didte ; be 
Et vous ſeule en avez la gloire. 


IN G0 Urner. 8 


Si ma Muſe avoit bien (cu rendre f { 
Tout ce qu'il m'inſpire de tendre , ; 
L'ouvrage , Iris, ſeroit meilleur: ü 
Mais ce Dieu, pour ſerrer ma chaine, „ 
A mis tant de feu dans mon cceur , 

Qu il en reſtoit peu pour ma veine. 


th. — — 8 it. — — 


AUTRE 
A MonsituRs DE BOULOGNE, 


En lui envoyant un recueil de ſes Chanſons. 


— 


Sur Fair ; A Fombre de ce verd boccage. 
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Cet air ſe trouve à la page 193 du Tome II. 
I. Cour rz rt. 


0 IL eſt bien vrai que je t'amuſe . 
Et te plaiſe par mes Chanſons , 
Deviens protecteur de ma Muſe 
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Qui te conſacre tous ſes ſons; 
Cher ami, ſers-moi de Mecene 
Par ton ſuffrage & tes bienfaits : 
Mon zele animera ma veine ; 
Elle ne tarira jarnais. 


II. Cor err. 


De ce grand favori d Auguſte 
Tu poſſedes tous les talens, 

Ce goũt fi dèlicat, ſi juſte 

Et ſi rare de notre tems. 

Pour ſaivre le ſentier d' Horace, 
Conſens de me ſervir d'appui. 
Que r'ai-je fa lyte & fa grace, 
Et bart de louer comme lui 


8 
r 


A Madame DE BOULOGNE, 
Pour le meme ſujet. ' 


— ä 


Sur le mime air que le prectdent- 


8 I toujours pour la plus aimable 
On formoit les ſons les plus doux , 


Rien n'auroit &tE comparable 
C iv 


CY 


— an 


56 CHANSONS DIVERSES, 


—_ 


— 


A ce que j'ai chante pour vous. 

Mais, quoique rien ne vous refſemble , 
Themire, le cœur & Leſprir 

Sont- ils toujours d'accord enſemble ? 
Non; l'on ſent mieux que Jon ne dit. 


— eas er nn RW ne I a nn 


AUT. R-E 


A Monsizux ROY, 
Poere lyrique , 4 
En lui envoyant les deux Volumes des Pieces | 


derobtes, : 
Sur fair : Liſetre eſt faite pour Colin: 


Cet air ſe trouve a la page 218 du Tome II. 


Cet Envoi & les ſuivans wont point encore 
paru imprimes. 


— 


PREMIER COUPLETs. 


1 


8 E16NEUR, un petit Chanſonier 
Oſe au roi des Portes 

Preſenter ce double Cahier 
De Vers & Chanſonnettes, 

Sans aucun deſſein de capter 

Par la votie indulgence: 

Des long- tems il peut ſe flate 

De votre bienveillance. 
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LIVRE II. 


Il CouPLET. 


Il ſcait bien que votre bontsE 
Eſt quelquefois cauſtique * 3 
Mais il n'a pas la vanité 
De craindre la critique. 
Jupiter foudroya , dit-on, 
Les geans de la terre; 
Mais ce n'eſt pas ſur un ciron 
Qu'il lance ſon tonnerre. 


IIIL Corner. 


Vous m'avez fait don d'un tréſor 
Me donnant votre Livre f ; 

Je ne puis, pour un lingot d'or, 
Vous rendre que du cuivre. 

On ne fait pas ce que Von veut: 
C'eſt toujours un hommage, 
Quand on donne ce que l'on peut 

Que doit-on davantage > 


M. Roy a ere accuſe d'avoir fait quelque; 
vers ſatyriques- 

T Un recueil en un volume in-. des 
Oeuvres de M. Roy. 
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A0 TNA 1 
A MDA ps CHAPONET, 1 
En lui envoy ant auſſi les pièces dErobtes. Cette 
Dame eſt morte; & ſon mari qui avoit . 
quitte la croix de Chevalier de Malte 
pour Vepouſer , La repriſe apres ſa mort. 43 
S ur le meme air que le precedent. 5 
6 E Livre eſt comme un Cabinet | 14 
Tout orne de peinture, : i 
Ou l'on voit maint & maint portrait 3 
Tire d'apres nature. * . 
Le votre ne s' trouve pas: $ 3 
CTedſt un bien pour les autres; bc 
Vous effaceriez leurs appas, "2 
Champonet, par les vötres. 9 
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A Map Au LA PRINCESS E 
CHARLOTTE DE LORRAINE, 
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Sur Pair : M. le Prevot des Marchands. 


Cet air ſe trouve au Tome II. pag. 281. 


7 I AAS 
r 


> SES 


* 


: | ARTEZ, mon cher petit Recueil, 
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Te vous permets un peu d'orgueil ; 
votre fortune eſt ſans ſeconde. 

Qui n' envieroit un ſort ſi doux ? 

Les yeux les plus charmans du monde 
Dans peu ſeront fixes ſur vous. 


OO ee e De G OHNE 
CHANSONS A BOIRE. 


—— ——— — — 


— — 
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AMA D AME DE BOULOGNE, 


Chez qui I Auteur ttoit à table, & qui lui 
verſoit du vin de Champagne. 


Le mime air que le precedent. 
PREMIER COUPLET., 


J E m' apergois bien que I Amour 
Veut ici me jouer d'un tour: 

Te le connois, c'eſt un Protee ; 

Il a des malices ſans fin : 

La derniere qu'il a rentee , 

Oeſt de ſe transformer en vin. 
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II. COUPLE To 


Qu'il me paroit charmant ce vin 
Quand il eſt verſe de ta main ! 
Le jus que verſe Ganimede 

A Jupiter dans ſes repas , 

A ce vin de Champagne cede , 

Et nous ſommes mieux ici-bas. 
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AKUT NE 
PAR Marat DE BOULOGNE, 


Abbé de U Attaignant ett chante les cou- 
plets precedens. | 


} 
Qui fit cet impromptu a table, après que M. 1 


Sur Lair: Elle aime à rire, elle aime a boire. 


Par ta mu- ſe vive & ba- 
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dine, Ab- be, tu nous rencs 
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tous joyeux: On ne ſgau- 
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roit s' ex primer mieux; Et- fa- ei- 
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lement on de- vi- ne Que 
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tiens tou- te la gentil- leſſe: 


A- mis, bu- vons a ſa mai- 
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FE 
tre{- ſe Qui ſgait i bien le 
———Y—— — 


mettre en- train. 
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REP ON S E 


DE M. LAZZI DE L'ATTAIGNANT 
au couplet precedent. 


Sur le meme air. 
PREM IIR COUPLETs 


L OnsQuz 1 pour vous, belle Themire , , 
Je forme les plus tendres ſons , 

C'eſt bien mal payer mes chanſons 

De dire qu'une autre m inſpire. 

Eh! quoi, pres de vous à Pantin 

Eſt- il quelqu'un que Von n'oublic ? 

Il neft Corine ni Silvie 

Si capable de mettre en train. 
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II, CoUu?LET. 


Eſtes-yous la dixicme Muſe ? 

Que d'art! que de feu! que d eſprit 
Vous Iemportez ſans contredit 

Sur Deshoulieres , ſur la Suſe. 

Ah! vous ſeule animez ma voix, 

Et vous ſeule accordez ma lyre : 
Mais cen eſt trop que de produire 
Et d'inſpirer tout à la fois. 
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Le meme air que le precedent. 
PREMIER COUPLET. 


b A Mov 8 laiffe gronder ta mere; 
Amene ici toute ta cour. 
Cet aimable & charmant (jour / = 
Vaut bien ton Ifle de Cithere. 
Que I'hote * en eſt affable & doux ; 
Et qu'il merite honneur & gloire } 
Il aime a rire , il aime à boire, 
Il aime a chanter avec nous. 


M. de Beaufort, fermier gtntral, pere as 
Madame de Boulogne, a F 
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1. GOVUPL-ET: 


L'Amour & le plaifir enyvre 
Souvent plus que le meilleur vin 
Er lorſque l'on eft a Pantin * 
Eſt- il quelqu'un qui nes livre? 
De Fun & l'autre enyvrez-vous; 
Perdez-y raiſon & memoire : 
C'eſt Themire qui verſe a boire , 
Er ſon papa boit avec nous. 


* ou M. de Beaufort avoit une maiſon de 
campagne. 
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AU rn 
A LA MEME 


Sur le meme air que le precedent, 


B AccHus ttiomphe , quand a table 
Il vous voit mettre tout en train; 
Il croit nous enyvrer d'un vin 

Au nectar des Dieux preferable : 
Mais I Amour ren eſt pas jaloux; 
Il ſgait qu'il a part à la gloire; 
Que le plaiſir n'eft pas de boire, 
Iris, mais de boire avec vous. 


LIVKE II. 65 
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PoR UNE SO CIE' TR 


Ou ſe trouvoit I auteur , & que lon nommoit 
la Societe d' Amphitrion. On y tiroit at 
ſort qui donneroit le repas & ſeroit le Roi 
de la feve. I. 
Sur air: Pour paſſer doucement la vie. 
Voyex cet air ci- devant, page 13. 


PrxkEMIER COUPLE r. 


L A plus aimable confrairie 
Ceſt celle de l'Amphitrion: 

Ce ſont tous Rois ſans tyrannie, 
Tous ſujets ſans (edition. 


II CouPLs T. 5 
Le ſort tour à tour nous couronne, 


Et nous donne une autorité 
Que, ſans foibleſſe, on abandonne , 
Comme on en jouit ſans fierre. 


err. 
Ainſi que le tems, le vin coule, 


Du meilleur pour nous on fait choix; 
Et c' eſt-là la divine Ampoule 
Qui ſert au ſacre de nos Rois. 


IV. Coup rer 
Tous nos jours ſont des jours de fere , 
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La paix regne dans notre cour : 
Nous n'entreprenons des conquetes 
Que ſous les drapeaux de IAmour, 


V. COUPLE FE. 
Jamais VintEret ne nous brouille ; 


Bacchus ſgait nous accorder tous: 

Quand le ſceptre tombe en quenouille 

L empire n'en eſt que plus doux. 
VI Cour 1E Tr. 

Nous ne nous embarraſſons gueres 

De tout ce que font les abſens ; 

Et des affaires Errangeres 

On ne tient point bureau cdans. 


| VII. CovyeLerT. 
Ce que Fon dit dans notre empire 


Ne doit point etre repete : 
On commettroit , en Foſant dire, 
Crime de leze-Majeſté. 

VIII. Cove rr. 
Aux vrais Rois ſans porter envie, 
Amis, buvons, chantons, rions: 
Ils voudroient bien mener la vie 
Que menent nos Amphitrions. 


Vous regnez avec moi, ma Belle, 


Partagez des honneurs trop courts : 
Si ma couronne Etoit reelle, 
Vous ſeriez Reine pour toujours. 
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POUR tits RIINES DE 
la Societe d' Amphitrion. 


Wc, Pair : Elle aimearire, elle aime a boire. 


Voyez ci-devant page 60. 
PREMIER COUPLET. 


1 R E GN E z, aimables ſouveraines, 
"© Kegnez par vos attraits vainqueurs: 
Poſſeder empire des cœurs, 

7 Neeſt-ce pas Etre vraiment Reines: 

A rendre vos ſujets heureux, 
Miettez donc toute votre gloire, 

Et goutez le plaiſir de boite , 

de chanter & rire avec eux. 


II. Cour T ET. 


Iris, par ſa douceur extreme, 


Retient ceux qu'attirent ſes yeux : 
Puiſſe-t-elle ſe porter mieux 

Plus on la voit, & plus on l'aime· 
Amour, nous ten conjurons tous; 
Sa gueriſon fera ta gloire : 

Elle aime a rire, elle aime a boire , 
Elle aime a chanter avec nous, 
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III, CouPLE T. 
Philis raſſemble , pour nous plaire , 


L'Eſprit, les Graces , la Beauté: 

Dans Ihumeur que d'égalité! 
Quelle douceur de caractere ! 
Toujours ſuivant Vavis de tous, 

Sans avoir la moindre humeur noireg 
Elle aime a rire , elle aime a boire, 
Elle aime à chanter avec nous. 


IV. COUuPLET:. 
Themire en une cour ſi belle 


Triomphe au gre de ſes defirs : 

Elle eſt faite pour les plaiſirs, 

Et les plaiſirs ſont faits pour elle. 
Les Amours, les Ris & les Jeux 

De ſuivre ſes pas ſe font gloire. 
Elle aime a rire, elle aime a boire , 


Elle aime a chanter avec nous. 
V. COUPLET. 
Pour vous, trop aimable Uranie , 


Que fait un ſceptre en votre main: 
N'aurez- vous donc point un Dauphin 
Pour le bonheur de la patric ? 
L'amour $'en plaint tout en couroux , 
Et dit qu'au mepris de fa gloire, 

Vos ſeuls plaiſirs ne ſont qu'a boire , 
Qu'a chanter & rire avec nous. 
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VI COUPLET. 


Veays , ta cour eſt moins aimable 
Moins brillante que ce (c<jour : 

On y joint les fers de Amour 

A la liberté de la table. 

Bacchus, Amour ailleurs jalour , 
Y ſont unis pour notre gloire : 

Ils aiment Fun & l'autre a boire , 
A chanter & rire avec nous, 
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AUTRE 


Sur L. air: Du bout du monde. 


(Uand cel ids qui nous 
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raſ= ſemble, Que Pon 8 bien 
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d'ac- cord en- ſemble / Amis, 
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me livre au plai- ſir: Mais 
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des que bow gronde, On me fe- 
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roit fuir Au bout, au bout, 


: av bout du mon- de. 


AU TRE 


Sur Lair: Maitre d'un joli jardinet. 


VI-ve la., fliqueur du ton- 


neau 5 de eau D'Hypocre- 


ne: Au Diable ſoit Maitre Apol- 
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lon, Son val- lon Et ſa fontai- 
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Chants Quand il inſ- pi- re! 
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UTC 


Faite chex M. de Beaufort à Pantin. 


Sur fair: L'Horoſcope accompli. 


Voyez ci-devant page 9. 1 
PREMIER CO Vr III. 


Uri demeure fortunce © 
Pour le buyeur , & pour Vamant ! N 
Ici la plus longue journẽe 
Semble ne durer qu'un moment. N 
Un plaiſir y ſuccede a l'autre: 1 
Eſt- il un ſort comme le nõtre? 5 

Chers amis, ce n'eſt qu à Pantin 

Qu' on jouit d'un heureux deſtin. 
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II. COUPLE Fo 
Eſt- il un hote plus affable 2? 
Eſt- il convive plus joyeux? 


Tout ce que l'on you a la table 
Y latte 
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Y flatte le gout , & les yeux. 
Buyons a lui tous a la ronde, 
Er que chacun de nous rèponde: 
Chers amis, ce n'eſt qu'a Pantin 
Qu'on jouit d'un heureux deſtin, 
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Dans une partie de plaiſir. 
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ſemble Le plai- ſir qu'il nous 


F IN. '1 


procure en ce jour. A ce jus, . 
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un moment ba- lancer ſa victoi- 


re: De PAmour &c. 
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Chez M. le Duc de Richelieu. 
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CHAN SONS GALANTES. 
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A MapzMOlSELLE DIDON, 


Fille aimable & galante , morte depuis 
quelques annees. 


Sur Lair De Blot. 
Cet air ſe trouve à la page 267 du Tome II. 
PAEMIER COUPLET, 


8 I Didon, Reine de Carthage, 

Et eu tant d'attraits en partage, | 
Belle Didon , malgre les Dicux, 5 ; 
Quelque picux que fit Ente, A 
Il nen eut cru que ſes beaux yeux; 
Et ne Veur point abandonnee- 


IL Cour Tr. 
Cette Reine ne fut pas ſage, 
De s immoler pour un volage; 
C'eſt outrer le beau ſentiment : 
Te ne ſcai pas fi celt le yotre ; 
Mais, lorſque I'on perd un Amant, 
Je crois qu'il en faut prendre un autre. 
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A MADEMOISELLE BLANC H A RT; 


Fille aimable 2 galante, oy avoit deu 
amans à la fois, 


Sur un air du Prologue d'Heſione , 6 ſur In 
memes rimes que celles de cet Operas 


PREMIER COUPLET. 
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IL COUPLE 
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ve-re; On peut accorder des fa- 
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A UT R E 


A MADAME La M ARQUISE 
DE SAINT CHAUMONT 


Que I Auteur appelloit ſa Maitreſſe. 
555 Sur Fair de Lyon. 
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Le Dieu du Per- meſſe Ne m'inſ- 


Dieu de la tendreſſe En re-yanche 


me ſert bien. Phebus, ton feu ne yaur 
a ante + wes 
pas le ſien. En vain je yeux faire un cou- 
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Et le cœur $occupe de Pob-jer. 
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A LA MIME. 4 

Sur Lair Des billets doux. a 

Cet air ſe trouve, page 261, Tome II. 4 
PREMIER COUPLE r. 4 

of 

UsLs yeux tendres & ſeducteurs! yl 

Ils ſurprendroient , ces impoſteurs , | 

La ſageſſe d'Uliſle : 3 

Mon cœur ne vous y fiez pas ; 
D'Amour comme ils ont les appas , F 

Ils en ont la malice, 4 

II. CouPLBrT. 4 

Fuyez leurs dangereux attraits: 15 

Leclat trompeur des feux follets 1 

| Conduit au precipice : F 
| Mon cœut ne vous y ficz pas; f ? 
D'Amour comme ils ont les appas, F 

| Ils en ont la malice. | £1 
111. Cour rr. 4 

Craignez le ſort du papillon Fl 

Qui voltige autour d'un brandon ? 

Tuſqu'a ce qu'il periſle : 4 

Mon cœur ne vous y fiez pas; 4 


| D'Amour comme ils ont les appas, 


| Ils en ont la malice. 
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A MADEMOTISEZIIEZ LEM ERL. 


Parodie d'un air du Jugement de Paris. 
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Cieux Tour re-connoit res loix ? | 


D'I-ris les char- mes, Plus 
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AMADAMI GEOFFRIN, 
Sur Lair Des Talens de Lucas. 


On verra bien que cette piece eſt deja ancienne. 
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U paffois promptement; Je vis 
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voir Tu me per-mis le doux es- 


* * 12 


poir : Depuis, du ma- tin juſquau 
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toi; Je crois Etre roi. 


AUT RE 
A MA DPAE DX***, 


ui menagoit I Auteur d'ttre tut par ſon mart 


d un coup de fuſil. 


Sur Pair : Jardinier ne vois-tu pas? 
Cet air ſe trouve à la page 48, Tome II. 


PREMIER COUPLET. 


N ON les coups 


De ron Epoux 
Ne pourront point m' atteindre: 
Quand il ſeroit moins humain, 
Tes yeux ſont plus que ſa main 
A craindre, A craindre, A craindre. 
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11. Courts 2 
Je crains peu g F 
Son arme a feu , 15 
Etant d' accord enſemble : 9 
Mais I'Amour , par tes regards, : 
Lance de dangereux dards: i 7 
Te tremble , Je tremble , Je tremble. 1 ( 
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A MADPEMOIsELE MICHEL, + 
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II Cover r. 
Terminons un badinage 
Qui me meneroit trop loin : 
Sans y penſer Von S engage; 
Plus d'un cœur en eſt temoin, 
Adieu, charmante Thémire, 
Je te quitte pour raiſon: 
Mais quoi ? mon cœur en ſoupire ! 


Ah! je Vaime tout de bon! 
— — —T—— neal 


AUT NE 


A LA M E MI. 


Cette Demoiſelle qui avoit deux oncles 

Eccleſiaſtiques, prioit I Auteur de lui mon- 

trer à chanter. | 

Sur [air Quand le peril eſt agreable. 
PRENIER COUPLET, 


prendre De vous mon- trer 
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LIVRE II. v5 


L'art de chan-ter: De-ja vous 


yr eee 
taht 


2 vez en- chan- ter; Vous pou- 


8 „ 
riez me ſur- pren= dre. 
II. nnn. 
Abaillard , malgre (a ſageſſe, 
De I Amour reſſentit les coups ; 
Une &Ecoliere comme vous 


Devient bientot maitreſle. 


III. Cour TI Ex. 
Te rai point la vertu requiſe 


Pour braver de ſemblables traits : 
Vous avez cent fois plus d' attraits, 
Que nen eut Heloiſe. 
IV. Cour IE. 

De plus, vous ſcavez qu Heloiſe 
Avoit un Oncle dangereux: 

Au lieu d'un, vous en avez deux, 

Et tous deux gens d Egliſe. 
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AUT RE 

Poux Mapanz ps La MARTELIERE, 

A M. LE Duc de RICHELIEVU. 


Sur lair: Cher ami, que mon ame eſt ravie. 


Voyex au ſujet de Madame de la Marteliere 
les pages 136 au Iome I, & 209 au 
Tome IT. 
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AU T Nn 
AU M EFM-E, 
. POUR LA M2 MM 8. 


4 C*eft ici une Parodie de I Europe Galante : 
Que I Amour dans nos cœurs faſſe naitre. 


Que de feux tant de char- 
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AUTRE 
A Manramts BERTIN DE BLAGNY,, 


Qui avoit trois gargons , & qui accoucha 
d une file C'ejt la meme dont il eſt parle 
& la page 136 duTome II, & a la page 
13 du Tome III. 
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Graces Sur les pas de Venus 


ſur vos tra- ces 


"Grape &- trois A- mours. 
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AUTRE 
A MaDEMOISELLE DEB BEAUIJ EU, 
Fille aimable & galante. 
Sur Lair: M. le Prevor des Marchands. 


Cet air ſe trouve à la pag. 281 du Tome II. 


PREMIER COUPLE r. 


A BAC MM us ſeul je fais ma cour, 


Et plus ne joue au jeu d' Amour: 
Je braverois Venus & Flore: 
Je ſuis blaze ; Jen fais Vaveu; 
Ou, pour que je jouaſle encore, 
II faudroit me donner Beau- jeu. 
II. Cour TE x. 
Ce n'eſt que par mes ſeuls ſoupirs 
Que j'oſe exprimer mes defirs : 
Pres de la beautẽ qui m'inſpire 
Je tremble d'en faire Vayeu ; 
Mais pourquoi craindre de le dire, 
Quand FAmour me donue Beau-jeu ? 
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AUT RE 


FE ad % Is * 
Sur Fair de Blot. 


Cet air ſe trouve, page 167 , Tome II. 


Au TRI jour le Dieu de Cythere f 
Voulut gager avec (a Mere 
Pour l'objet nouveau de (on feu, > 
Que Pſyche mème Etoir moins belle: A 
Il faut que I Amour ait Beau jeu, VE 
Puiſqu'il ole gager contr'elle. 


A MA DAM E DE MEN OU 
ui di ſoit a l Auteur qu'elle toit enchantee 
des Vers & des Chan ſous qu'il avoit faits 


pour une perſoune de [a connoiſſance 4 
Cur le Menuet de Tancrede: Daus ces beaux 
lieux. 
Il a été parle de cette Dame a la page 5 du 
Tome III 
PREMIER COUPLET, 
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Quand je les forme- rai pour vous. 


II CoUuPLET. 
Que Jai regret d avoir conęu pour elle 
Des ſentimens fi tendres & fi doux ! 
Un cœur fi conſtant, fi fidele. 
Sembloit n'erre fait que pour vous. 


IEI. Coutl r. 
Pour vous aimer, comme vous devez l'etre, 
Il vous falloit un amant comme moi: 


Je ſens que je ne devois naitre 


Que pour mourir fous votre loi, 
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A Ia ME M x. 
Sur le meme air que le precedent. 
PREMIER Cour LET. 


P Ax mes chanſons puiſque je vous amuſe, 
Le tendre Amour ſera mon Apollon: 


Vous ſeule, vous ſerez ma Muſe, 
Et je déſie Anacreon. 


11. CouPLET. 
S' il eſt bien vrai qu'Ovide a ſa Corine 
Doit tous ces Vers que l'on admire tant, 
En vous aimant je m'imagine 
Que tout autre en peut faire autant. 


RP 
A La ME M E. 
Sur Fair : Du bout du monde. 
Voyex cet air ci-devant , page 69. 
PREMIER COUPLET. 


D ANns Teſperance de vous plaire i 


Iris, je ſuis pret a tout faire: 
Pour vous la mort j'affronterois, 
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Te braverois l'onde, 
Et pour vous j'1rois 

An bout du monde. 


* 1 a e 
re . 


IL Cour rer. 
| Sur un cœur qui pour vous ſoupire 
Vous ſcavez prendre tant d' empire, 
| Qu'il fait tout ce que vous voulez; 
| Er ſans qu'il en gronde , 
' Vous le meneriez 5 


Au bout du monde. 


IA rr. 
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Vous voulez nous quitter , Silvie! 
Ah ! fuſſiez- vous juſqu'en Phrygie , 
Mon cœur vous accompagnera. 
En une ſeconde 
L'eſprit court & va 
Au bout du monde. 
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Sur le meme air. 
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UorqQvE je ſache que les belles 
Sont preſque toutes infidelles , 
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Soit brune ou ſoit blonde, 
Ten irois chercher 
Au bout du monde, 


— VETESEERNE ANNE EETERETERETS 
AU FT RE 


A MADAME LA BARONNE BLANCHE, 


Sur Lair: Du haut en bas. 


Poyez le Tome II, page 284 au ſujet de cette 
Dame. Elle i etoit Point a Philiſbourg com- 
me on la dit, mais a Fribourg durant le 
dernier ſiege de cette Ville. 


Cot air ſe trouve ci-devant , page 34. 


A U ſaut du lit, 


Jai vi la charmante Baronne; 

Au ſaut du lit, 
Son air de fraicheur me ravit: 
Plus fraiche que Flore & Pomonne, 
Qu elle eſt genrille & qu'elle eſt bonne 
Au 6 aut du lit. 
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| ſecond volume. 
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7 Un tendre ſouve- nir ré- pare | 
j — — | 
| C 
| 


L'eſprir roujours plein de ma flamme , 
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Je crois vous voir tous les jours en tous 
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A LA ME ME. 
Le Retour. 


PREMIER COUPLE T. 
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poir. Qu'ils me, laiſſent pour pa- 
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tage Ce bien en ma poſſeſſi- 
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on; Non, non, non, je ren veux pas 
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Une fortune brillante 
Ne ſcauroit Eblouir mes yeux: 
L'unique bien qui me tente , 
Eſt que vous partagiez mes feux: 
N Vous plaire & vous rendre homage, 
Fait toute mon ambition. 
Et non, non, non, 
Je nen veux pas davantage, 
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AU IKE 
A LA ME ME. 


Sur Pair : De l Amour tout ſubit les loixe 


Cet air ſe trouve à la page 288 du Tome II. 


J At jure mille & mille fois 

De mourir, Iris, ſous tes loix : 

Ne crains pas que je ſois parjure; 

Non, non, j'ai fait un trop beau choix. 

Dieu d' Amour, quels ſont ces attraits? 

Vien , mon cur ſe livre à tes traits a 

Trop charmè des maux qu'il endure 
Pour en guerir jamais. 


- 


Au milieu meme des douleurs 

On ſent de ſecrettes douceurs: 

Je ne (cai quel plaiſir flateur 

Se mele a Vamourcuſe langueur, 


Jai jure mille & mille fois 

De mourir , Iris, ſous tes loix: 

Ne crains pas que je ſois parjure, 

Non, non, j'ai fait un trop beau choix. 
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Dieu d' Amour, quels ſont tes attraits? 

Vien, mon cæœur ſe livre a tes traits , 

Trop charmè des maux qu'il endure , 
Pour en guerir jamals. 


Mon bonheur n'tteint point mes feux. 
Il ne fait qu'augmenter ma flame , 
Le tems ne peut rien fur cux : 
Rien ne ſcauroit tenter mon ame 
Par d'autres appas. 
Non, Venus , tu ne le pourrois pas; 


Jai juré mille & mille fois 
De mourir, Iris, ſous tes loix: 
Ne crains pas que je fois parjure 
Non, no , j ai fait un trop beau choix. 4 
Dieu d' Amour, quels ſont tes attraits! 
Vien , mon cæœur le livre a tes traits; 
Trop charm& des maux qu'il endure 
Pour en guerir jamais. 
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AU TRE 
ALA. ME ME, 
Lal Uni. 


Parodie d un air de Opera des Elimens , 
ſur les rimes memes de Opera. 
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AU TN 
A LA MF ME. 


Sur ce quelle mettoit trop de rouge 
Sur Fair de Blot. 


Cet air ſe trouve à la page 267 du Tome II. 


V Ous devez trop a la Nature 
Pour emprunter de la peinture , 

Iris, de plus vives couleurs: 

Pourquoi changer vos lys en roſes ? 
Qu'Amour, dans des momens flatteurs , 
Faſſe ſeul ces mètamorphoſes. 


AUT: 6 


A LA ME ME, 
YAITE A LA COME Dx. 
Sur Lair: Quand je vous ai donné, &c, 
Cet air ſe trouve a la page 245 du Tome I- 
PREMIER COUPLET, 


D ANs ce ſpectacle fi charmant 


Je ne vois que Silvie; 
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Seule elle en fait tout l' ornement; by 
Et mon ame ravie 75 
Croit que c'eſt elle en ce moment 3 
Qui vient d'etre aplaudie. y 

II. COUPLE r. : 

Celle qui m'occupe en ces lieux 
Eſt cent fois plus charmante N 

Que heroine, qu'a nos yeux - 
Ap 4 
L'Actrice repreſente ; F 

Et c'eſt la la ſcene a mes vœux, by 
La ſeule intéreſſante. BH 
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Prétez- vous a Villuſion 7 
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Que cauſe Melpomene : I 

Dans votre imagination 1 
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Realiſez la ſcene ; 73 

Te vous laiſſe la fiction, bi 
La verite m'entraine- 4 
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AU TRE 
A LA ME ME, 


LE JOUR DE LA MI-CAREM E. 
Sur Pair: Lorſque Amour eſt a la chaſſe. 
Cet air ſe trouve à la page :06 du Tome I. 


8 Es T aujourd'hui la mi-Careme z 
Je ſuis près de vous, je vous aime: 
Ten reſſens un plaiſir extreme, 

Que ce jour a pour moi d'appas ! 

Iris, ſi vous Jifiez de meme, 
Jen ferois mon mardi gras. 


OT RS 


Pax MaDdame LE MASSON, 
A M. I' ABE DIT LATTAIGNANT. 
Sur Fair: Sans faire ſemblant de rien. 


Cet air ſe trouve a la page 272 du Tome II. 


P. Is QU'1L faut au Dieu d' Amour 
Que chacun cede a ſon tour, 

Te veux Etre ta maitreſſe: 

Ton bonheur fera le mien; 

Mais jouis de ma tendreſſe, 

Sans faire ſemblant de rien. 
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F UNSE 
DE M. L'ABBE DE LATTAIGNANT. 


Sur le meme air que le precedent. 


PREMIER Cour rr. 


P OuRquoOor, quand du tendre Amour 
Vous avez quitté la Cour, 
Er deſerte d'un empire 
Dont vous eriez le ſoutien , 
Vouloir encor me ſéduire 
Sans faire ſemblant de rien ? 

Il, COUPLET. 
Pour ranimer mon ardeur , 
Un diſcours auſſi flatteur , 
Iris, eſt peu neceſlaire : 
N'employez aucun moyen; 
Vous ne ſcavez que trop plaire, 
Sans faire ſemblant de rien. 


FIN 
Du ſecond Lin re. 
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A MADEMOISELLE ROBILLAR D, 


Depuis Madame Sanſon, 
parente de celle à qui la premiere Epitre du 
premier Volume eſt adreſſee. 


Sar les trois Menuets de la Comédie Italienne. 
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Charmant & ma- lin Co-lin Maillatd » 
Tome III. F 
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Que je phains ce lui qui ſe 
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og Sur ce petit ſoleil 
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fans brouillard ! Dieu vous gar- 


de Des rayons qu'elle darde; 


Prince ou ſou- dard, D&s qu'on la 
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Que je plains ce-lui qui fe 
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AUR E 


A MANZ PAJOT, 
d' Orléans. 


Sur Lair: Mais, hélas! je m'appergois bien. 


PREMIER Cour TE. 


ville; Et ſans vous, pour m'arrè- 
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ter, Tout charme é- toit i- nu» 
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ti- le; Mais, he- las! Je m'ap- 


faut ju- rer de rien. 


I. Cob rr r. 
Je remportois à Paris 


Un coeur fincere & fidele: 
J'y retournois pres d'Iris 


Qui paſle pour aſſez belle; 
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Mais; hélas! je m'appergois bien 
Que vous I'emportez ſur elle; 
Mais, hélas! je m'appergois bien 
Qu'il ne faut jurer de rien. 

III. COUPLE Te 
Crois , lui diſois-je en partant , 
Pour appaiſer ſes allarmes, 
Que, pour me rendre inconſtant , 
Venus a de foibles armes: | 
Mais, hélas! je m'appercois bien 
Que vous avez plus de charmes; 
Mais, hélas! je m'appergois bien 
Qu'il ne faut juret de rien. 
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AUT RE 
AMADAME LA COMTESSZ 
DESTREES, 
Dont la mere, Madame de Puiſieux, appelloit 
Auteur ſor fils. 


Sur Lair: M. le Prevar 1 Marchands. 
Cet air ſe trouve à la page 281 du Tome II. 


; Urs rEux m'adopte dans ce jour; 
On va me prendre pour l' Amour, 


Tant elle reſſemble A ſa eres.” -; 
F v 
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Mais ce choix gene un peu mon cœut; 
Puiſque je deviens votre frere, 
Je ne dois pas aimer ma ſœæur. 


— k 


HED . ̃— — — 
AUT R. E 
SUR MA D AUE HOLD, 
de Straſbourg, © _ 


Qui avoit le pied extremement petit. 
Sur [ air de Blot. 


Cet air ſe trouve a la page 267 du Tome II. 


PREMIER COUPLET, 


Uo1que ce pied pourroit ſuffire, 
Mon cher Baron,“ pour nous ſéduire, 
Que ge ſecrets n'a-r-elle pas 
Pour s'aſſurer de ſa conquete? 
Elle brille de tant d'appas. 
Depuis les pieds juſqu'a la tète ? 

Ik COUPLE TT. | 

Ah! que ſes yeux font bien reponfe 
A ce que ce pied nous annonce. SEES 
Ils effacent ceux de Venus. 
Eſt-il un cœur qu'ils ne ſoumettent? 
Conviens qu' ils tiennent encor plus 
Que ſes petits pieds ne promettent. 


. * 
4 


* Le Baron de Reich., dont le portrait eſt A 


ta page 292 dy Tome II. 


— 
3 ht ”m— * 
* 
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A: U-1--K-B 
A MADAME LE COMTESSE DE TRACY, 


C'eſt la meme que celle dont on trouve le ber- 
trait avec celui de Madame ſa [our a la 
page 251 du ſecond Tome Auteur etoit 
incommode de l eſtomach depuis deux mois. 
Madame de Tracy lui donna de a quinteſ< 
ſence d'Helvetins , qui le guerin ſur le 
champ. Elle demanda ſon brevet de Mede- 


cin que voici. 
az COU nnr. 


I: eſt E-crit wy faut que Pon ho- 


r 


nore les me- de- eins Qui 


8 
S &employenr pour nous; A force "Oats 
=== 
8 — 3 —— 


gent Les payer en- co- re, 
F j 


r 
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- — 
— 1 
= _ = 

—X —c — — — 
— — OT —ñ—a—§—ͤ— — 


mes ſont fous; Mais je ſens 
%# 


8 


bien qui (aut que Pon a- 


il el comme vous. 
FEI. Cod r r Ar. 
La Médecine eſt un art hypocrite , 


Er ſes Suppors ſont tous des aſſaſſins. 
Mais je rends juſtice a votre mérite; 
Oui, vous effacez tous les Médecins: 
Pour qu'un malade à linitant reſſuſcite 
Cen eſt aſſez qu'il ſoit entre vos mains. 


7 8 _ 
* W 87 2 22 F * fo * 
R K 
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IIIL COUPL EY. 


Point de mots Grecs, point d'obſcure ordon- 


nance 
Pour impofer a la credulite : 


Et vous abregez par votre ſcience 
Toutes les longueurs de la Faculté. 


Vous paroiſſez , & par votre preſence 


On ſeat d'abord revenir {a ſante. 
REDIRECT DET STI AT 


A U..1:R:E 


| A MADEMOISELLE D HERBIGNY. 


| de Reims, 
Dont il a &e parle à la page to du Tome II. 


Madame [a mere avoit prie l Auteur de mon- 
trer a ſa fille le goùt du chant. 


Sur l'air: alombre de ce verd boccage. 


Cet air ſe trouve à la page 238 du Tome II. 
PREMIER COUPLET. 


A I'MABLE enfant, que votre mere 
Met en mes mains pour vous former, 
Voulez- vous, gentille Ecoliere , 
Apprendre l'art de tout charmer 

De cet art voici le miſtere 

Dont je veux bien vous informer: 

Aimez; quand on aime on ſgait plaire; 
Pour plaire , il faut ſavoir aimer. 


/ 


% 


— 
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TI. ert. 


Quel agreable miniſtere ! 

Que j'ai de gour pour mon emploi ! 

Qu'avec plaiſir je ſcaurai faire 

Tour ce qui dependra de moi ! 

Dans ce grand art fi n&ceſlaire 

Heureux qui pourra vous former ! 

Puiſque c'eſt celui qui ſcait plaire , 

Qui peut ſeul montrer Fart d'aimer. 
— — —— ——ů— — LID. 

ATN 


A DA N. 


Sur le meme air que le precedent. 
PREMIER COUPLET. 


Ur prejuge, quelle folie, 
De Traindre les ſoins d'un Amant! 
C'eſt tout le bonheur de la vie, 


. Qu'un mutuel engagement. 


Des Amours imitez la mere: 

Comme elle, vous ſgavez charmer. 
Mais c'eſt trop peu que art de plaire, 
Il faut ſavoir celui d'aimer. 


* 


L IVRE III. ng 


IU 
Ah ' ſi vous vouliez, pour l'apprendre, 
Vous en rapotcer à ma foi, 
Je m' efforcerois de vous rendre 
Preſque auſſi ſcavante que moi. 
De tous les ſecrets de Cithere — 
Qui pouroit mieux vous informer ? 
Comme vous (avez Fart de plaire , 
Je poſſède celui d'aimer · 


＋f.— — — 
* - , * — Tu aw. 64 af 


N 


Sur Þ air : Nous ſommes Precepteurs, &c. 
Cet air ſe trouve ala page 138 du Tome II. 


PREMIER COUPLET. 


3 O RSQAUR vous celebrez ! Amour, 
Nos cœurs lui cedent la victoire 
Et vous ſoumertez a ſon tour 
Ce Dieu dont vous chantez la gloire. 
| IL. Courrer. 
Que ce ſont des charmes puiſſans# 
Pour attendrir le plus farouche , 


— 


— 
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D'entendre de fi doux accens 

Sortit d'une {i belle bouche! | 
III Cour rer. 

Parlez, chantez, ou taiſez- vous, 

D'aimer on ne peut ſe defendre, 

Sans ſcavoir lequel eſt plus doux 

De vous voir, ou de vous entendre. 


—ͤä — —.— 
AU T-R-E 
A MADEMOISELLE BONENFANT, 


Fille fort vieille, & qui vouloit ſe marier. 
Elle la && depuis avec un Officier des 
Gardes-Frangoiſes ; elle oft morte preſen- 
tement. 


Sur Pair ; Prends , ma Philis , &c. : 


EEE 


Dans les _—_ de * 


8. — — — — 8 fs 8 
e 


Me pro- menant autre jour 55 


\ 


— — Set... dah 8 
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— 


Japper- eus dans un par- terre 
N EE 
8 — 


Des fleurs - arro- ſoit PA- mour, 


Entrau- tres cer-taine role 


Séchoit avant d'etre é- clo- ſe ; 


Pen é- tois 


Auſſi= tot PAmour Par- roſe ; 


e CHAN SONS DIVERSES, 


JF 
x + 4A 
— — — 


Brillante il me la fit voir; 


Fut bel fer de Par- rb- ſoir. 


AUT RE 
AMA DIMOISsZTLTIE LE MAURE, 


Celtbre Adtrice de I Optra pour le chant, 
retiree depuis pluſieurs annets. 


Sur Lair du je ne ſcai quoi, 


3 


_— parles yeux & par la 


* * * 189 
er 
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HET 


voix Le Maure nous enchan- 


fois Et Venus & Canen- 


EXIT 


te. Cette Si- rene en- chante- 


8 = 


reſſe, Quand je Ventends, Dead 


RD EEESSSEDE: 


je la voi, M'ex- cite un certain 


— 
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_— 


j2 ne Gai qu weld Oui ante v un 


— 11 = 


certain je- ne-ſai- quoi. 


II. Cove Ls %t; 


Ah ! que de plaiſirs à la fois, 
Vous voir & vous entendre! 
C'eſt tout au plus lorſque je bois 
Que je crois m'en deffendre ; 
Er meme au fort de mon yvreſſe, 
Ceſt a vous ſeule que je dois 
L'cxces d'un certain je ne ſęai qu eſt-· ce; 
L'exccs d'un certain je ne ſgai- quoi. 


Mii e MLM DAY «a 
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UU 


Su R MADAME LA MARQUISE 


S' AVAU GO UR 
Pour qui Fon preſſoit I Auteur de faire une 
Chanſon à table, en lui diſant qu'il etoit 
honteux ds reſter court ſur un ſi beau ſujet. 


Sur Lair: M. le Prevor des Marchands. 
Cet air ſe trouve a la pag. 281 du Tome II. 


PREMIER Coup TE r. 


() U 1, pour l'aimable d' Avaugour 
Il eſt honteux de reſter court: | 
II n'eſt mortel qu'elle n'inſpire ; 
Et tel qui la voit, doit Paimer, 
Te le {ens , & j'oſe le dire; 
Mais il s'agit de le rimer. 
If COUPLE T. 
Eſt-il ſouris plus gracieux? 
Et quelle autre merite mieux 
D' etre tout ſur le champ ſervie? 
Mais, 2 te parler ſans facon, 
Ce qu'elle fait naitre d' envie 
N'eſt pas de faire une chanſon, 


I CHAN SONS DIVERSES, 


53 


. ————— 


AV 1KE 
A MADAMI DE BOTSFRANC, 


” 
Femme du fameux & feu Architefte de ce 
nom, ſur ſes vapeurs. 


Sur Lair Pres de la jeune Themire. 


Voyex cet air a la page 91 de ce Volume. 


| \ ENU Ss vous traite en rivale 


Vous irritez ſes fureurs: 

Sa vengeance fe ſignale 

En vous donnant des vapeurs. . 
Mais du mal qua fait ſa mere 

L'Amour s'offre a vous guerir : 

Le remede eſt ſalutaire, 

Et ſe prend avec plaiſir. 


Wy 
* 2 
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U 


AMADAME ROSSIGNOL, 


La meme dont on a deja parle a la page 268 
du Tome IT. 


Parodie de air de I Opera: Enchantez l'objet 
que j'adore. 


PREMIER COUPLET. 


lan- te & ſon- nore ! 


| 6 WO 
_ 22 
2 — — 
. — — — 


Ah! je ſens redoubler mes 


feux. Elle va juſqu'au 
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ceur Et rend plus tendre en- 


co- re L'a- mour qui bril- 


SEE: WHEL 14 


. a 


==> ==: N = 


dans vos yeux. 


II. COUPLET. 


Cen eſt trop de voir & d' entendre: 
Doux plaiſirs, regnez tour a tour. 

C'eſt afſez de ces yeux, ou d'une voix fi tendre 
Pour le triomphe de Amour. 


AUTRE 


La. + 


LIVRE III. 175 


— —„— 


KUTKE- 
A Mapemoistitse D'AVIGNON, 


Fille du Sous-Fermier de ce nom, aujour- 
d'bui Madame de Provenchere. 


Sur [air : Amis ne parlons plus de guerre, 
PREMIER COUPLET, 


8 55 


— +. — —ůů—— —ẽ — 


had 


J A vd les Jeux, les Ris, les 


by 4 


S 
8 EEE 
1 N 1 QT 
: 1 * — q — 
Graces A vec 'A- mour , 
IS | 
Du meme ob- jet ſui- vre les 
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rraces, For- mer fa cour. 
Tome III. G 
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. 


＋ 
K 

n * 
8 e r 1 2 


Sans doure tu viens de Cy- 


— 


there voir Venus? non: 


S SSSSSSj: 


Je ne ren fais point de myſ- 


tere; C'eſt d' Avi- gnon. 
II. Cour Lz x. 


Je viens de voir une merveille 
Qui reunir | 

Tout ce qui peut charmer Forceille, 
Les yeux, Veſprit. 

Eſt-ce une Muſe ? eſt-ce une Grace? 
D'ou viens-tu donc? 

Ou d'Amathonte ou du Parnaſſe? 
Ceſt d' Avignon. 


— * — 


LIVRE III. 143 


— 1 


III. Cob r rz r. 
Tendre Amour, quel objet rarrete, 


Diſoit Vénus? 
Pſyche , ta derniere conquète, 
Ne leſt donc plus: 
Du moins de quel pays eſt-clle , 
Dis-moi, mignon ? 
Ma bonne maman , cette belle 
Eft d' Avignon. : 
—ñ 27” YC IVE CVE. 
AUTRE ö 
Sux MADEMOISELLE DE ROMAINVILLE 
Actrice de POpera , qui ouoit le role be A- 


mour, & qui precidemr1ent avoit jou celui 
de Venus. Cette Lemo-/elie, depuis Mada- 
me de Maiſon rouge, ejt monte il y a quel- 
ques annies- 


Sur Pair: Quand je vous ai donné, &c. 
Cet air ſe trouve a la page 4) du Tome II. 
PREMIER COUPLET., 


D E charmer la Ville & la Cour 
Romainville certaine , 

Sous mille formes tour à tour 
Sgait embellir la ſcene, 

Et joint aux graces de I \mour 


La voix d'une Sirene. : 
G ij 


— 
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< I, Cour rer. 
Qu' elle repreſente Cypris, 
L'Amour la prend pour elle: 
Fait-elle le role du fils? 
Quelquefois Immortelle, 
Avec un regard indecis , 
Lui ſourit & Tappelle. 


U 


A MADAME LA COMTESSE 
DE CHAMPAGNE, 


Femme d'un Capitaine au Regiment du Rot, 


qui avoit une Terre appellee la Folie, & qui 
avoit prie P Auteur diy venir la voir. 


Sur [air : Sainte Modeſte. 


PREMIER S 


2 = 5 


1 


ble. ſe- jour, qe meurs d' envie De 


LV XI 111. 149 


= rt 
SLES. 
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vous faire ma cour. Dieux I que je 


S SIS 


m'y plai- rois! bi n'y de- ſi- re- 


e EESS 


rois rs autre _ 


— 


la fo- li- "8, 
IL Cov?PL's rx. 
De la Folie 


Le Domaine eſt a vous: 
C'eſt ma patrie; 
Que cet empire eſt doux ! 
G 11j 


1 CHAN SONS DIVERSE 
Non, depuis que Amour 
A tranſportè ſa Cour 
Dans votre Seigneurie, 
Rien ne yaut le ſéjour 
De la Folie. 
IAI. enn 


Pour la Folie, 
Les Plaiſirs & les Ris, 
Troupe cherie, 
Oar tous quitte Cypris: 
Que je ſetois heureux 
D'y pouvoir, avec eux, 
Paſſer toute ma vie! 
Je quitterois les Cieux 
Pour la Folie. 


— 
S, 


IV. COUPLE T. 
De la Folie 
Que la Reine a d'appas ! 
Qu' elle eſt jolie! 
Que d' Amours ſur ſes pas! 
Mon cceur eſt ſous ſes loixʒ 
Pres d'clle quelquefois 
Te (ens que je m'oublic, 
Et n entends que la voix 
De la Folie. 
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AU-I RB 


4114 ME MM Bo 


Sur Pair du Menuet du Baſſon : C'eſt un 
grand bien, 


SS SE SS $59 3X» A A 


— — — —— 2 AT 
— 4 — BG SAT. EY eee 
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Quelque nouvel a= mour Vient 


a | I I 


8 


* cs. 


chaque jour, I-ris, avymen-ter 
G iv 
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8 EEE EEE 


votre cour. Pe- tits co- lets, Ro- 


EEE 2 4 : 


bins, Plu- mets Sont ſous votre em- 


N 
— 


range da- hord ſous vos {loix. 


— 


N 


Vous ſcavez les a- mu- ſer tous 


Par un art que j'ad- mi- re; 
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1 EE 


ISSSSSSS 2 
1 


— 
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Aucun wob-cient + de vous 4 


no HEE 


Et cha- cun croit jou- ir du ſort 


: SS = 3 " Sans be etre 1 pe 
11. COUPLE T. 


Que de roquets , 
De Freluquets 
On voit ſur vos traces! 
Vods triomphez, Iris, 
e Comme Cypris, 
Au milieu des Jeux & des Ris. 
Que de Roquets, 
De Freluquets 
On voit ſur vos traces ! 
D'un triomphe fi beau 


Vous tircz un Eclat nouveau. 
Gy 
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— —. 


Ga Jamans vous auriez autant 
Que vous avez de graces, 
Promettez au plus conſtant ; 
De Vaimer quelque jour, je ſerai content; 
Ce bonheur m' attend. 
Que de Roquets, &c. 


U 
AMA DAM I DE BOULOGNE, 
Sur la marche du Regiment de la Calotte. 


La 8 te Dont mon 


5 . 6 | F "NY 


2 — 


cœur elt enchan- té, Malgré fa fier- 


EH 


tE,. Permer que ma Mu-ſe 


— 
— — 


* 


fers: Thémire s'a- muſe De mes 


. =: i E 


vers. C'eſt aĩn- ſi que PAmante d' O- 


=: == = 


T 


— 


vide Diſpenſoit d'un reſpect trop ti- 


mide Cet amant fa-meux, Pourvu 


3 — 


qua ſes yeux Il rofftit ſes 
G vj 
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veux Qu'en langue des Dieux. Dieu des 


telle: Tu le dois; Corine étoit moins 


SEES Di: 


belle; Ovide étoit moins amoureux. 


LIVRE III. 1 
— . . — 
I 


A MAD EMOILISsEIIE DE NAVARRE. 


Voyex Fannetation qui ſe trouve à la page 
147 du premier Volume, 


Sur Lair: Vous qui du vulgaire ſtupide. 
PREMIER COUPLET:- 


ES SEES WS 


— —— — 


g Dis pour moi tendre, ou ſois cru- 


2 — 
EEE 
elle, Tu ſgau- ras toujours me char- 

8 CIA +. 1A — 4 


mer: eis conſtante, ou ſois infi- 


e 


delle, Je ne puis ceſ- ſer de rvai- 


— 
— 2 ᷑' A it 
— — — 
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mer. D'un ſeul re- Ge tu me de- 


ſarmes, Et b Amant le plus itri- 


8 
8 : 

— - er 

+ ns 
—ůĩ _—_ W T * 


té Doit en fa- veur de tant de 


— - ” _ + * 


chames Te paſſer ta le- gere:té. 


Irre. 
Non, rien mon aimable Thémite, 


Ne peut me ſouſtraire a tes loi x: 
Sur moi tu connois ton empire; 

Tu peux abuſer de tes droits; 

Tu ne ſgaurois, par ma ſouffrance, 
Affoiblir ma fidelirs ; 

Mais je craindrois ton inconſtance 
Meme au ſein de la volupté. 
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III. Coo er r. 
Que de graces! que de fineſſe, 


De vivacite, d' enjouement! 

Qu'une fi gentille maitreſſe 

Doit rendre heureux un tendre Amant ? 
Ton geſte , ton ſouris m'enchante , 

Et me pènetre de plaiſir; 

Lance un doux regard, parle, chante, 
A tout moment je crois jouir. 


AU IN. E 


& TA MEM. 
ELocs Dx La COQUETTERIE. 


Sur Þ air ; de Nayarre. 
PREMIER Cour Er. 


2 — 
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June I-ris, ſouffrez ſans cours . 


roux De _ pour co-ꝗquet- 


TE 


te. Pourquoi vous offen-ſeriez- 
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vous D'une telle é- pithe- te? 


Quelque grain de le- ge- res 


e 
te Et de co- quette- ri- e 
2 


13 
8 


A- joute en- cor a la beau- 


3 


ts Le titre de jo- li- e. 


a * 


II. CovyeLErT. 
Ne voyons- nous pas tous les jours 
Folatrer ſur vos traces 
Preſque autant de nouveaux amours 


. Qu'on voit en vous de graces } 


L I V iir 


—— 


On n'engage qu'un ſeul Amant 
Quand on eſt ſi fidelle: 
Qui ne veut que plaire en a cent 
Qui voltigent comme elle. 
; III. COUPLET. 
Pourquoi vouloir mal a propos 
Vous piquer de conſtance ? 
Cette triſte vertu des ſots 
N'eſt plus de mode en France. 
Laiſſez aux belles du commun 
L'honneur d'etre conſtante. 
Vaut-il mieux n'en rendre heureux qu'un, 


Que d'en amuſer trente ? 
IV. COUPLET. 


Ces Belles dont l'antiquité 

Conſacra la mémoire, 
Avec plus de fidelite 

Auroient eu moins de gloire; 
Et ſans le nombre des Amans 

Qui les ont adorées, 
Que de Dèeſſes de ce tems 

Qui ſeroient ignorces ! 

V. COUPLE To 

Nous auroit-on parle jamais 


De la beauté d'Helene , 
Sans ces Rois & ces Heros Grecs 


Qui porterent ſa chaine? 


—— — — Er nn bee yn > 


— ; »„— 
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Venus mème, ſans les Amours 
Qui naiſſent ſur ſes traces, 
A Paphos sennuiroit toujours 


Seule avec (es trois Graces, 
I. COUPLEY, 
Imitez toujours nos guerriers 


Si jaloux de la gloire, 
Qu'ils ne veulent que des lauriers 

Pour prix de leur victoire. 
A peine un cœur eſt- il dompte , 


Artaquez-en un autre : 
Triomphez de leur liberté; 


Jouiſſez de la votre. 
22... 
AUT RE 
AMA DAU LELEU, 


Sur Fair : A Vombre de ce verd Boccage. 


Cet air ſe trouve à la page 187 du Tomell. 


PREMIER COUPLE r. 


U x j'aime cette main charmante 
Quelle a de grace a nous ſervir! 
Tout ce qu'un autre me preſente 
Me fait cent fois moins de plaiſir. 


* 
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L' eau ſemble venir à la bouche 
Pour les morceaux que vous donnez, 
Et les mets que votre main touche 
Men ſemblent mieux aſſaiſonnés. 

IL. Corr. 
Quand le bouchon d'une bouteille 
Sous ces beaux doigts part ſans effort, 
Vous charmez le Dieu de la treille; 
L'Amour eſt jaloux de ſon ſort. 
Ah ! que ce ſont de ſures armes 
Pour mettre un amant ſous vos loix, 
De joindre a des yeux pleins de charmes 
Des graces juſqu'au bout des doigts! 


III. Cob tir. 
Je crois qu'elle n'eſt pas moins bonne 


Cette main ſi pleine d'attraits; 
Que la fagon dont elle donne 

Ajoute encore à ſes bienfaits. 

Pouriez- vous voir un miſcrable 
Languir & vous prier en vain ? 
Non, vous etes trop charitable 
Pour ne lui pas preter la main. 


IV. COUPLET., 
C'eſt par cette main que j'adore 


Que I Amour m'a lance ſes traits; 
Te (ens, Iris, que jaime encore, 
Et c'eſt pour ne changer jamais. 


Og eg ow OO 
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Grands Dieux ! que de toute la terre 

Ne ſuis- je maitre & ſouverain! 

D'un ſceptre, qui pourroit vous plaire , 

J'armerois cette belle main. 
U 


POUR MADAME LA PRESIDENTE PORTAIL, 


Dont le portrait ſe trouve à la page 256 du 
ſecond Tome, 


Parodie d'un air de Opera de Ragonde : 
Jamais la nuit ne fut ſi noire. 


Ja. miis Vé- nus ne fut ſi 


FR 
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bel= le! Qu' Amour paroit con- 
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tent de bril- ler dans vos yeux! So-. 
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1 


leil, as-tu rien vu de plus beau 
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bien etre en- cor in- i- de- 


ee 


le? Le plai- ſir de la voir 


reſte de la vi- e. Heureux ce- 
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a de doux momens! Qu'il a de 
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A UNE JOLIE FEMME 


Qu on attendoit à la campagne, & qu on avoit 
annonce al Auteur comme tres-aimable, 
& qui Fetoit en effet. En arrivant I Auteur 

lui adreſſa ces coupleis ſur Vair : Char- 
mante Iris, ſi dans une balance. 


Voyez ci-devant la page 131 de ce Volume. 
PREMIER COUPLE r. 


U*v NE beautẽ paroiſſe & ſoit aimee, 
C'eſt un deſtin bien flatteur & bien doux; 
Et je vous y crois fort accoutumèe: 
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Mais ſans ſe montrer triompher de nous 
Sur le récit ſeul de la Renommee , | 
Ceſt un honneur qui n'ttoit du qu A vous. 1 


II. Cour rr. 
C'eſt partager la gloire d Alexandre 


Souvent vainqueur au bruit de ſes exploits : 
Quand nos cœurs ſoumis, charmes de ſæ 
rendre , 
Volent au-devant de yos douces loix , 
Venez , Iris, c'eſt trop vous faire attendre , 
Venez ici jouir de tous vos droits. | 
. CE ICEIN 8 
AU TRE il 
A UNE VEUVE = 
Qui appelloit I Auteur ſon epouxs- | 
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Sur Lair: Sans faire ſemblant de rien. 


Cet air ſe trouve à la page 272 du Tome II. 


PREMIER COUPLET., 


\ Oos m'appellez votre epourx ; 


Que ce nom me ſemble doux ! 
Quoique ce ſoit badinage , 
Il me flatte, & je ſens bien 
Que ſous ce nom je m'engage 
Sans faire ſemblant de rien. 
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Ih Sou tir. 
Je ne fus jamais jaloux ; 
Ainſi, ſoit dit entre nous, 
Je ſerois bien votre affaire: 
Je jugerois toujours bien, 
Et vous laiſſerois tout faire 


Sans faire ſemblant de rien. 
III COUPLET. 
Comme mon predecefleur , 


Et tant d'autres gens d' honneur, 
Si j'étois ſur la cédule, 

Te wen vivrois pas moins bien; 
Javalerois la pillule 


Sans faire ſemblant de rien. 
IV. oer. 
Si ce n'eſt comme Mari, 


Je m'offre au moins comme ami: 
Un Abbe vaut bien un autre; 
On en juge toujours bien; 
Souvent c'eſt un bon Apotre 


Sans faire ſemblant de rien. 
Rendez-vous a mes deſirs; 


Partagez les doux ſoupirs 
De l'amant le plus fidele; 
Et fi vous me traitez bien , 
Je vous nommerai cruelle 
Sans faire ſemblant de rien. 


1 7,01 


= IRS 


LY 
E 


eee. 169 


AUTRE 


A UNE FILLE 
Qui diſoit quelle avoit pris pour ſa deviſe : 
Point tant de ſoupirs , plus de plaiſir. 
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LA de vi-ſe Dont vous faites 


EL 


choix, Eft cel- le qu'avoit pri-ſe 


RAE 
SEEEESESES: 


Law is au- tre- fois. La cys 


quette Ms OY un cœar, Mais 


toit toujours ſa-til- EY 
Tome III. H 
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bon ac- teur. Sans eſ- ti-me, 


Sui- vez ſa ma- xi- me: C'eſt 1a 


le vrai bien; Je le ſens bien. 


as „ 


AU-1-KE 
A UNE DAME 
Avec laquelle ¶ Auteur éteit allt a Verſailles. 
Sur Lair: Liſette eſt faite pour Colin. 
Cet air ſe trouve à la page 258 du Tome II. 


PREMIER COUPLET. 


ERSAILLES eſt un lieu plein d'appas; 
Perſonne ne ignore; 

Mais quand vous y portez vos pas, 

Il embellit encore; 


— — 
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Et quand on s'y trouve avec vous, 
On croit etre a Cyrhere: : 
Les Amours vous y ſuivent tous; 
_ On yous en croit la mere. 
II. So nr. 


Ceſt un ſcjour digne des Dieux, 
Digue de notre maitre : 

Mille objets y charment les yeux; 
J'y voudrois toujours etre. 

Mais parmi toutes les beaures 1 
Que ce palais raſſemble, 

Je n'ai , dans ces licux enchantés, 
Rien vu qui vous reſſemble. 

III. COUP LET 


Entre tous les plus beaux portraits 
De Venus & de Flore , 

Je n'ai rien vu que vos attraits 
Ne ſurpaſſent encore: 

Ce ſont les hef- Varuvre fameux 
Des ho nme de tout àge; 

Vous etcs de la main des Dieux 
Le plus parfait ouvrage. 
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A MrrE. DE GRAND VILLA RS. 


Sur Lair: De la marche du Regiment 
Royal Italien. 8 
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Vos yeux vantés de toutes 
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Mars Par de moins beaux regards Charma 


ma. Ev: 
le Dieu des ha- Zards. Vo- 


yez comme elle a fait un beau 


choix: L'A-mour a de fi douces 
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loix ! Non, non, n'abu- ſez 
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pas De tant d'appas: Pour votre bon- 
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tout charmer Joignez le plai- . 
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fir date mer, 


| 
Fl 
| 


— — —— 


ADTRE 


A MADAME ci ont 
DESTRADES 


Sur Lair: Lorſque I Amour eſt à la chaſſe. 
Cet air ſe trouve à la page 106 du Tome II. 


PREMIER Cour rer. 


J 'Avors fait cent & cent bravades 
Au Dieu qui rend les cœurs malades, 
Et de toutes ſes embuſcades 

JVavois toujours ſęu m' chaper: 
Enfin , dans les yeux de d'Eſtrades , 
Le drole vient de m'attraper. 
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11. Cour TLZ r. 
Une ſeule de es œillades 
Rendroit joyeux les plus mauſſades: 
Toujours par ſauts & par gambades 
L'Amour en tous lieux ſuit ſes pas; 
Et les attraits d'Hebe ſont fades 


Aupres de ſes rians appas. 


— —— 


A N 


A MADAME LA BARONNE 
DE BLANCHE. 


Habillee en Amazone. 
sur l'air: De tous les Capucins du monde. 


Cet air ſe trouve à la page 267 du Tome II. 
Voyex ce qui concerne Madame de Planche 


ala page 284 du Tome II & à la page 106 
de celui-ci. | 


*AUTRE jour Faimable Baronne 
Etant vetue en Amazone, 
Fit naitre un plaiſant different 
Entre les Dieux de la tendreſſe: 
Venus la youloit pour Amant; 


L'Amour la youloit pour Maitreſſe. 
H iy 
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M n 


Sur le meme ſujet. 


Sur Pair : Ma raiſon s'en ya bon train. 


Cet air ſe trouve a la page 212 du Tome II. 


Il tient de Venchanrement. 
Mes yeux ſont ſurpris ; 

Mon cœur elt epris : 
Quelle eſt cette Amazone: 

Tantor je croyois voir Cypris ; 
A preſent c'eſt Bellone , 
Lan la; 
A preſent c'eſt Bellone. 


11. COUuPLET. 


On ne ſcait , ſous ces habits , 

Si c'eſt Venus ou ſon fils. 
Vole, beau guerrier , 
Charmant Cavalier , 

De conquete en conquete, 


PREMIER COUuPLET. 


or vois-je , & quel changement ! 


LIVRE III. 
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Le mirthe plus que le laurier 
Doit couronner ta tète, 
Lan la; 

Doit couronner ta tete, 
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e 


L' Auteur etant avec elle a la campagne ſur la 
fin de l hiver, a Brou. 


Sur Lair: M. le Prevõt des Marchands. 
Cet air ſe trouve à la page 281 du Tome II. 
PREMIER COUPLET, 


Us vois-je 2 On ſuis-ie tranſports 2 
Quel eſt ce {jour enchante ? 
Quand par tout I'hiver regne encore , 
Le Printems brille en ces beaux lieux: 
Amours & fleurs ſont prets d'&clore ; 
Eſt· ce ouvrage de vos yeux ? 


Li. COUPLE FT. 
Sans doute, & je trouve plus doux 


L'air que l'on partage avec vous, 
Que celui qu'ailleurs on reſpire, 
Belle Baronne, Les Amours, 
Mieux que Flore ni que Zéphire, 


Font naitre en tout tems les beaux jours. 
Hy 
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AUTR E 


POUR LA MEME, 


Qui avoit exige que ] Auteur fit un Couplet 
pour ſa Femme de Chambre. 


Sur Lair: Nous ſommes precepteurs d'amour. 


(et air ſe trouve a la page 38 du Tome II. 


Ur pourrois-je dire de plus 
De la Nimphe qui ſuit vos traces? 
Un jeune objet qui ſert Venus, 
Doit Etre mis au rang des Graces. 
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AVE TRE 
A Hs DE BERSIN, 


Mere de Madame de Cruſſol, ſur ſa voix. 
PAROD IE. 

Sur Lair: Tant de valeur & tant de charmes. 

| PREMIER COUPLET,. 
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Que vous a- vez de ſu- res 
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char- res. 
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Les Amours volent ſur vos traces, 
Charmes de vos tendres Chanſons; 
Vous les attirez par vos ſons , 

Et les retenez par vos graces 


e 
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AUT NR E 
. 


Dont il a tte tant parlt aux pages 47, 49, 
53 & 60 du premier Volume. 


Sur Fair : Tu croyois en aimant Colette. 
Cet air ſe trouve ala page 213 du Tome II. 
 PxzmIza Coup ms rt 
( * bandeau te rend ſi jolie, 

Et ſur ton front il ſied ſi bien, 


Qu' on diroit, aimable Julie, 
Que I'Amour t'a pretE le ſien. 


II. Coup TE ZET. 


Il a raiſon, quand il Fattache 

Sur ſes yeux, lorſqu'on voit les tiens: 
Oui, c'eſt de depit qu'il les cache ; 
Tes yeux ſont plus beaux que les fiens, 


r 
A Mite DE LA TOURNELLE, 
Qui etoit toujours malade tun peu hipocondre. 


Sur Lair: Le eu nous appelle. 
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11 d'eètre belle Et 


n'aimer pas? vos: non, la 
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Tour- nelle, A- vec tant d'ap- pas 


SEE 


On eſt languiſ- ſan- te Lorſ- 
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que rien ne ten=te ; Len-nui 


pelle E- coutez la volx: Loin 
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d*etre re-bel- le, Faites un beau 
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choix. Eſt- il pour la ſan- té 


Mede- cin plus ha- bile, Plus 
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FE EEE 


c- cre» di- tE ? Son ſecret 


T — 


fa- ci- le Pour chaſſer la bile, 


EPRPEEEE 


Celt h vo-lup- té 


A UV T7 6 
A MADAMME MASSON, 


Qui ſe fit devote parce que ſon Amant I avoit 
quittee, 


Sur Lair: Du tambourin des amours des 
Dieux. 


SSSI 


CG Eſt mal vous vanger D'un ingrat 
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berger Qui vous quitte , De re- 


ri- te. Sans vous ir- ri- ter, Son- 
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gez a l'i-mi- ter. 
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ERR. 


tout en pleurs De mille cœurs == 


SETS: 


fait of- frande, 5 de rous ſes 


Que le votre, I- ris , Aux plus é- 
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© pris enfin ſe rende; Necrai- 


er plus rien; L'amour r& pond 
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du mien. 
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AU'1RE 


A Mapanut DARMAILLE, 


Dont le Portrait ſe trouve à la page 261 a 
ſecond Volume. 


Sur Lair: Des billets doux. 
Cet air eſt note à la page 261 du Tome II. 


1M PxEMIER COUPLET. 


Ana veuve de vingt ans, 


Objet des vœux de mille amans 
Quelle gloire eſt la yorre! 
Ab ! pour votre felicits 
Garde bien votre liberté 
En captivant la notre. 


eee. 


Ne formez que d'aimables nœuds; 
Ceux d' Hymen font trop dangereux; 
Vous devez le connoitre- 


De votre Etat ſentez le prix 
Ayez toujours beaucoup d'amis , 
Un amant, point de maitre. 


— — — — EY 
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AU FX 


Sl ta e. 


Sur Lair: Vous qui cherchez le delectable. 


PREMIER COUPLET. 
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a-mouteux. 
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Elle eſt ſen- ſible „ 


rette, Et ne fait point d' A- 
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mans heu- reux ; Tout 3 Ia 


fois ſage & co- quette, Eſt- 
EN | 


hd 


il un jeu plus ri-gou-reux 
II. on rA. 
L'Amour amene à cette Belle 
Tous les jours mille amans nouveaux: 
Ils ſouffrent, comme moi , pres d'elle; 
Mais je ſuis jaloux de leurs maux; 
Et quoiqu ils eprouvent cruelle , 


Ils n'en ſont pas moins mes rivaux. 


Xa. 
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AU TN E 
A MA DPA DE LA MARTELLIERE, 


Qui avoit donne a I Auteur une plume pour 
ſes Etrennes. On voit le Portrait de cette 
Dame a la page 209 du ſecond Volume. 


Sur Lair: De Blot. 


Cet air ſe trouve a la page 267 du Tome II. 


PREMIER COoUPLET, 


I: faut employer mes Etrennes , 
Er r'oftric a mon tour les ticnnes ; 


Tu me fis preſent Vautre jour, 
Iris, d'une plume dorée; 
D'une des ailes de 'Amour 

Je crois que tu Vavyois tire. 


© WC 27 if % Þ 5 2%. © 


N'en arrache pas davantage; 
Et pour fixer ce Dicu volage 
Crois qu'il ſuffit de tes attraits : 
Tes yeux ſont ſes plus fortes armes; 
Et pour t abandonner jamais 

N a trop beſoin de tes charmes. 


— ———— --- — — 
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III, Cov? lr. 
Non, non, ne crains pas qu'il s envole » 
Malgre * humeur vive & folle: 
Puiſque ce n'eſt qu'a la beauté 
Unie avec toutes les graces, 
A fixer (a légereté, 
Peur-il s'4loigner de tes traces? 


* — 
—_ 
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AU TR 
A MaDdEteMOIisELLE LEME R, 


Fille du fameux Medecin de ce nom. Elle eſt 
morte il y a pluſieurs annees. 


Parodie d'un air de Europe galante. 
Voyex cet air a la page 98 de ce Volume. 


Ur de feux dans mon cœut tu fais 
naitre , 
Teune Iris! je n'en ſuis plus le malte. 
Par mes tendres ſoupirs 
Jexprime mes deſirs. 
Tu m' oppoſes une fierté ſëvere 
Qui loin de me guerir , ne ſert qu'a m' en- 
flamer ; 
Sans jamais eſperer de te plaire, 
Je jouirai toujours du plaiſit de raimer. 


Er 
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AU 
A R A n 
Qui Setoit coupee & table. 
Sur Þ air : Que j eſtime mon cher voiſin. 


ISSEEESEStEz 


ERis, PA- mour qui de- vant 


vous N'o-ſa ja- mais pa-roi- 
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III. Cou?Lisr.. 
Non, non, ne crains pas qu'il s envole, 
Malgre ſon humeur vive & folic : 
Puiſque ce n'eſt qu'a la beauté 
Unie avec toutes les graces, 
A fixer (a légereté, 
Peut-il «&loigner de tes traces? 


A UT RE 
A MaAaDEMOISELLE LEMERY, 


Fille du fameux Medecin de ce nom. Elle eſt 
morte il y a pluſieurs annees. 


ME 


Parodie d'un air de Europe galante. 
Voyex cet air a la page 98 de ce Volume. 


Ur de f-ux dans mon cout tu fais 
naitre , 


Teune Iris! je nen ſuis plus le maitre. 
Par mes tendres ſoupirs 
T'exprime mes deſirs. 

Tu m'oppoſes une fiertè (evere 


Qui loin de me guerir , ne ſert qu'a m'en- 
flamer ; 


Sans jamais eſperer de te plaire, 
Te jouirai toujours du plaiſit de raimer. 
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Qui Setoit coupee à table. 


Sur air: Que j'cltime mon cher voiſin. 


vous N'o-ſa 
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Th, GOUP LET 


Il a du meilleur de ſes traits 
Fait ce couteau magique , 

Et pres de vous l'a mis cxpres : 
Le tour eſt diabolique. 


111. Gov P18 7. 
Ce n'eſt qu'a la main par bonheur 


Qu'il a pu vous atteindre 
Mais il en veut a votre cœur, 
Et le drole eſt à craindie. 


AUT RE 
A UNE DaME AIMABL E 


Qui donnoit a jouer, & chez qui ſe trouvoient 
a autres Dames plus aimables encore. 


Sur le meme air que le precedent. 


PREMIER COUPLET. 


f Amour eſt Vhote de ceans ; 
Il n'eſt plus a Cythere : 
Il a, pour des yeux plus charmans , 


Quittè ceux de ſa mere. 
\ II, Covprrr. 
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IT.. r. 
Les Graces, les Ris & les J eux 
Oar ſuivi ce coupable: 
Ils chantent ſans ceſſe en ces lieux S | 
Iris eſt plus aimable. ? 
III. Cop r. | 


Venus en couroux du mepris 
De ſon Fils trop volage , 

Jure, Sil eſt jamais repris, _ 
De le tenir en cage. 


-TY- GC OV. FLAT, 
LEnfant par Zéphire aprenant 
Le deſſein qu'elle forme, 
T'y ſuis, dit-il, dans un inſtant; 
Attendez-moi ſous I'orme, 


. 
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AUTRE 
A MabzuotszIIE DE CHAMPEAUX 
wy De Reims , 

Qui retrouva une Linotte & un Chat qu'elle 

avoit perdus depuis quelques jours, 
qui revinrent d eux-memes. 


Il eft parle de Mlle de Champeaux à la page 


108 du premier Volume. 
Sur Lair: Quand je vous ai donné mon cœur. 


Cet air ſe trouve la pag. 245 du Tome II. 


OrRkk Linotte & votre Chat 
Sont d'un heureux préſage. 
De vos Amans de tout état 

Je vois en eux image: 
Vous fixerez le délicat, 
Comme le plus ſauvage. 
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AU TRE 
3 Uh MESD A MIS 
DE MEAUPEOU,D'EPINAY & MELIAN, 


Que Auteur avoit trouutes enſemble aux 
Thuilleries. 


Sur Pair: M. le Preyort des Marchands. 


Cet air ſe trouve à la page 281 du Tome II. 
PREMIER COUPLET. 


; 2 Fl ces beaux Jardins autre jour 

Le Zéphire cherchoit Amour : 

De ce core tourne tes traces , | 

Lui dis-je, cherche dans ce coin; "Is. 
Te viens d'y rencontrer les Graces ; g 
L'Amour n' en doit pas Etre loin, 


Ti Cov?L8 Xx, 
Bon , me dit Zéphire en riant , 
Meaupeou , d'Epinay , Melian 
Sont toutes trois jeunes & belles; 
Et je jurerois ſur ma foi, 
Que tu les a priſes pour elles; 
Je m'y ſuis trompè comme toi. 
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A348 
A MaDEtMoOISELLE MICHEL, 
Sur Lair de Blot. Note page 267 du Tome II. 


J EuNx enfant, en qui Fart de plaire 
Eſt un talent heEreditaire , 

Brillez , croiſſez de jour en jour; 
Suivez toujours les mèmes traces, 
Vous verrez croitre notre amour 

Avec vos vertus & vos graces. 
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A MONS TEUR B 


Mnyrimeur-Libraire qui bre ſentoit ſa Femme 


a Auteur. 


Sur Pair : De Grimaudin. 
PREMIER COUPLET. 


” 3 
. b EEE 


Des Ouvra- ges que ſous la 
s == | Jars — 2 
— 4 — — 5 MANUEL — 
1 IT = i 


preſſe Vous a- vez mis, 


ri IH: 197 


Au- cun n'a tant de gentil- 


* 2 3 
r 


leſ-ſe, 


A mon a- 


—— 
2 


que voi- la. 
II Cour Z Ex. 
En travaillant ſur cet Ouvrage 
_ Fait pour ravir, 
Que vous avez, à chaque page, 
Pris de plaiſir! 
On ne trouve point d' errata 


Dans le chef - d œuVvre que yoila. 
1 ii) 
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III Coo r I 22. 
On ne voit point de caractère 
Auſſi parfait; 


On men peut avoir d'exemplaire; 
C'eſt mon regret. 


Mais j'en dis trop: ma Muſe , hola! 
Reſpectons ce chet-d'cruvre la. 


— — TE OOO IN 


A U-T-R E 
A Mairams DE BOULOGNE, 


A qui  Auteur demandoit un baiſer, Elle Ini 
repondit qu'il toit trop laid. 


Sur air: Comm' v'la qu'eſt fait. 


Cet air ſe trouve à la page 29 de ce Volume, 


PREMIER COUPLET:. 


+; * 
Cow eſt donc cette humeur farouche 2 

Quand je vous demande un baiſer 

Vous faites la Sainte Mitouche , 

Et vous oſez me refuſer. 

Mais quelle raiſon de coquette, 

De dire qu'un homme eſt trop laid? 

seil briile d'une ardeur parfaite, 

sil eſt delicat & diſcret, 


Qu'eſt-ce que cela fait? (is 


\ 


Pei iii. 15, 


— 


II. COouv rü IIZ T.. 
Te ſcais qu autrefois Angelique 
A Roland prefera Medor ; 
| Pres de Venus , dont Mars ſe pique , 
Adonis reuflit encor: 
Mais une & Vautre ẽtoit coquette- 
Quoi donc, ce modele vous plait ? 
Pourvu qu'on ait lame bienfaite, 
Que le minois ſoit un peu laid, 
Qu'eſt-ce que cela fait ? (bis) 
III Covr RET. 
Jupin deſcendit ſur la terre 
En cigne, en Epoux , en taureau 3 
Mais dit-on qu'il ait pris pour plaire, 
Lair de ce qu'on appelle un beau: 
Daphne , Nymphe ſimple & jeunette, 
Traite Apollon de freluquet; 
Elle avoit raiſon, la poulette, 
Un beau vaut ſouvent moins qu un laid: 


Qu'eſt· ce que cela fait. (bis) 


IV. Corr. 
Quand on dit qu Amour ne voit golite, 
Ce diſcours eſt ſententieux: 
Il veut nous apprendre , ſans doute , 
A ne point juger par les yeux; 
Et C'eſt ce que ma chanſonette 


| | 
| 


— — 0 — — * — 
— — * 
"= - 8 
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Vous repete a chaque coupler. 

Pour le dire autrement , Liſette, 

On eſt toujours brau quand on plait: 
Qu' eſt · ce que cela fait (bis) 


e 


De talens, de force & courage 

En naiſſant homme fut dot; 
Vocre ſexe obtint en partage 

Les agremens & la beauté: 

Vous nous le prouvez bien, Liſette ; 
En vous tout enchante, tour plait ; 
Vous eutes la doſe complette : 

Pour moi, ſi je ſuis un peu laid, 


Qu'eſt-ce que cela fait ? (bis) 


* 


AUT RE 
SUR FEVE M ADAM DE MONTBELIARD. 
5 Sur Lais: Des voyelles. 
Cet air ſe trouve à la page 256 du Tome II. 
PREMIER COUPLET. 


Ho. ſeul regard 


98 - Laimable Montbeliard 


% 
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—— 


Pourroit rajeunir un vicillard , 
D'un Saint faire un gaillard, 

Ami, croi moi, prens-y garde 

Les traits d' amour qu elle darde 
Volent au hazard. 

Elle plait ſans deſſein & ſans art g 
Comme un autre Ceſar 
Vainqueur de toute part; 

Elle enchaine tout a ſon char. 

Je m'en apercois ; car 


D'un ſeul regard, 
Laimable Montbeliard 
Pourroit rajeunir un vieillard, 
D'un Saint faire un gaillard. 


II. Cour TBZ. 


Un autre repond. 
Ten ſuis d'accord, 
Cher ami, je crois fort 
Que Montbeliard peut, ſans effort, 
Reſſuſciter un mort. 
Oui, la vertu la plus forte 
Doit, ou le diable m'emporte , 
Lui ceder d'abord : | 
Qui youdroit s'en deffendre, auroit tort, 
I y 


* 


\ 
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De graces quel tièſor 

Il vaut ſon peſant d'or. 
Pour reveiller le chat qui dort 

Quelle mine ! quel port ! 


— .. 
AU TRE 


A MADEMOISELLE DE MTT 


L' Auteur &toit à la campagne a Perſan o 
n etoit pas alors Mlle de M... 


Sur le Menuet de Tancrede : Dans ces beaux 
lieux. 


Cet air ſe trouve à la page 192 de ce Volume. 
PREMIER COUPLE x. 
Axs ces beaux lieux ma triſteſſe eſt 
extrème; 
Tout y languit; pour moi rien n'a d'appas 3 
Mais par tout ce ſeroit de mème, 
Iris, ou vous ne ſeriez pas. 
IL COP TIE r. 
Je m' ennuirois ſans vous, meme à Cithere, 
Parmi les Jeux, les Ris & les Amours; 
Dans le lieu le plus ſolitaire, 
Pres de vous, j aurois de beaux jours. 


— 


* * * —— —— 


— * ** = 


_ Corr. 
Tout eſt affreux , helas! pendant Fab ſence 
Et loin des yeux dont un cœur eft charmè: 
Tout s embellit par la preſence 
De l'objet tendrement aimé. 
| IV. Cou?Lsr. 
Je ne connois de plaiſir dans la vie 
Que ceux qu'on peut gouter auprès de vous; 
Mais aux Dieux ils feroient envie ! 
Sur ces myſteres taiſons-nous. 


—— 


4 U TR E. 


reine 


En revenant. de la campagne. 
Sur le mime air. 
PREMILE Super r. 


J Ai cru mourit de ma a tiſteſfe extreme 
Loire de l'obſet de mes rendres deſirs; 

Mais en revoyant ce que j'aime, 

Je crains de mourir de plaiſirs. 
di. Coen 
Quelle douceur, après un long martire ! 
Dieux ! quel bonheur, après tant de ſoupirs ! 

1 
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Tout mon cceur n'y pourra ſuffire: 
Amour, menage mes plaiſirs. 
II. e rrin 
Je vais revoir cet objet plein de charmes, 
T'oublie, Amour, tous mes tourmens paſlles : 


Ah ! pour te reprocher mes larmes 
Mes Maux ſont trop recompeuſẽs. 


IV. coul. 


Je ſouffrirai a dans tes chaines 


Sans murmurer, ſans pouſſer de loupirs; 3 
Puiſque tu ne cauſes nos peines 


Que pour augmenter nos plaiſirs. 


n þ 
A L 4 MEME, 
| Sur le mime ſujet | ey \ 


parodie 4 une Chanſon en Rondeau de 
opera des Sens. 


: L E re- viens cent fois plus amou - 


reux Qu'en quittant ces aima- 


bles lieux; Et je- - ſens augmentet 


N 2 
— 


mon a- mour Jeune I- ris, 


——ů——— — 4 


pout vous chaque jour. Du tems 


| 


n'avez rien a crain- dre; Le 


— — — — 
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vent rend le feu plus ardent, 
r 
225 


Quand il ne ſcau- roit I'E- tein- 
FIN. 


* — ——+—© 

1 —— 

1 _ = — — — 1 er 
* _— 


dre, Tout ce quabſent de 


fairs, A mon cœur enchan- tE vous 


— 


x rappelloit 3 Tout m'en pats loirt : 


wy LV RE FM - nov 


— 


Rien ne vous reſſem- bloit. 


Mineur. 


be bs K 2 8 


— — 
—_— ——_— — 
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EA 1 comment Pourroit un a- 


ET E as 4 i of 
- LOBES 99, ISR 
_w WH fly 26S Sri Hes = 
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* 


mant Ne vous pas aimer conſtam- 


* e 1 


ment ? Eſt-il rien de fi char- mant? 


r . 

Fe ˙ rr cs — — 

4 . ow - 4h — 
T- FAT 


* ( 


Quel ob- jet pourroit enga- ger 


— _— 


A chan-ger ? Dans quels lieux Pour- 
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I-ris , les fi-xeront a ja» mais. 


— 
— — 
— — 


Je n'ai gou-te de vrai plai- fir, 


— 


Abſent de vous, que l'eſpoir 


. ou le ſouve- nir. Quand loin de 


mage en tous lieux me ſuit; Mon eſ- 


8 . 


— 


of 


prit Charme, ſe-duit, La voit jour 


Err -- —0 ww 


& nuit. Eh! com. On reprend le 


Majeur. 
4 CI e 


— — 


— 


* 
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A U FER 


A La Nn. 


Parodie d'un air de VOpera des Sens. 


Corine & moi dans ces lieux 


9 4 


Or 


Douce- ment paſſons la vi- e; 


Au bonheur meme des Dieux Nous 


3 + 218 
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* 

— — — — * * — > — — — 
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ne portons point en- vi- e. 


* Rienwenpeut fi- xer le cours ; Le 


1 


tems cou- * — - 


= 1 * 


HHS r ee 
v | + 
— 2 ee of 
$i — N 

— le ſans ceſ— Te: 


| ä 1 


2 — .C 
— Or 8 


x en om "= 


Il de&-trui= ra nos beaux jours, 


Et ja- mais, & ja- mais no- 


PPP 


vons en · li- ber- té, Sans bruit , 


— 
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——— — — — — ¶ ͤ— — —„— - _— —_ — 
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EEE 


ſans magni- fi- cence , Dans Pheu- 


Ee obſcu- ri= te, Sans TR 


— 


ſoins, ſans o- pu- len- x : 


L'Amour par de 


ADEEESEI SEE 


vrais plai- firs Qu'il donne a ceux 


11111 


xant tous nos de. firs, 


A-U-TRE 
. 


A 


A A ME M BB 
CONSE II. 


Parodie d'un air de l' Opera des Elémens. 


W 


Son- gez A faire u- ſa- ge De 


vos beaux jours: So-yez dans le bel 
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a- ge Fi- delle à vos a- mourr. 


- 

7 — * . * 
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Qui veut dans fa jeu- neſ-ſe Tou- 


i 


1 

jours changer d'a · mans, Court 
GL ru para pee rree—P— 
CO I ee eee FT: 
e Ns en © oo Y 


— þ _ 1 


riſque en ſes vieux ans De mal paſ- 


* 


—_— 
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8 - 


leſſe; Er d'un a-mant che- 


* * n 1 
— U | — 


ri Fai- tes vous un a- mi. 
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AUTRE 


6 1 $10: 


Qui ſe nommoit Angtlique , & dont le chien 
s appelloit Medor. 


Sur Lair: M. le PrEvor des Marchands. 


Cet air ſe trouve & la page 28 1 du Tome II. 


5 Sy Jupiter , pour des objets 

6 Qui jamais n'eurent tant d'attraits , 
Jadis deſcendir ſur la terre; 

Te crois qu'il ſe transforme encor, 
Belle Angelique ; & pour vous plaire , 
Qu'il a pris le nom de Medor. 
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— CIRC 
A0 NE 


SoR MADEMOISELLE DE LA TOUR, 
Qui avoit une belle voix. 
Sur Lair: De tous les Capucins du monde. 
Cet air ſe trouve à la page 267 du Tome II. 


A jeune la Tour eſt trop belle 
Pour jamais trouver d'infidelle ; 
Ou, sil toit quelqu'inconftant 
Aſſez fou pour s ẽloigner d'elle , 
Ne doutez pas que dans Vinſtarit 
Ses tendres ſons ne le rappellent. 


a 
A UNE DEM OIS EL L E 


D- Strasbourg, à qui l on offroit en mariage 
un Officier de num. 


Sur [air : Il n'eſt e Amour n 8 


. e le cœur que vous pre- 
ſente 


—B 


EN ST ik 217 


* FI "A om 
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ſente Cet ai- mable guer- rier; 


61 HEHE 


Joignez le mirthe au- laverier. 


N 


De chy- pre la Rei- ne char- 


— — — 


— —— 
Sabha 8 2 

KEW Wh 
1 2 — 


mante Re- gut ja» dis les ſou- 


pirs du Dieu des com- bats : II 


| 9 Wu 


la va- leur bril⸗ 
"Tome III. K 
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HE l 


lan- te; Et vous de cette D- 


© X _ — | Fi 
ESSE SIE: 
eſſe rave vous pas Tous les appas ? 


—2 


N 
A MADP AMI DESCLUSEAUX, 
Qui prenoit les Eaux de Pougues. 


Sur Tair: Le premier jour du mois de Mai. 


PREMIER COUPLET, 


1 


LEs eaux de Pougues valent 


PEE 


mieux Cent fois que celles d'Hypo* 


yeux Enflamment le cœur & la 


S 
* e bd wh . 
veine. Les eaux de Pougues valent 
| =: EEB. 4 
mieux Cent Die ane celles d' Hypo- 


+ — (— — — ——— 
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SS LOVPLLHST:; 
Eſt-ce-la la Nymphe des Eaux 


De cette ſource bienfaiſante ? 

Dis- je, quand je vis Deſcluſeaux, 

Eſt-ce la la Nymphe des Eaux! 

Tous ces buveurs ſont-ils rivaux ? 

Qu'ils ſont joyeux ! quelle eſt charmante 
Eſt-ce la la Nymphe des Eaux | 


De cette Source bienfaiſante ? 
II COUuFi 2X7. 
Qu'Amour eſt un bon Medecin ! 


Je n'y trouvai point de malades ; 

Tout le monde m'y parut ſain: 

Qu' Amour eſt un bon Medecin ! 

D' Amours je n'y vis qu'un eſſain 

Vous ſuivre par ſauts & gambades. 

Qu' Amour eſt un bon Medecin ! 

Je n'y trouvai point de malades. 
IV. Cre. 

Ce n'eſt que de vos ſeuls regards 

Que ces Eaux tirent leur puiſſance, 

Qu' Amour lance ſes meilleurs dards, 

Ce n'eſt que de vos ſeuls regards. 

Ils valent mieux pour les vieillards 

Que la Fontaine de Jouyence : 

Ce n'eſt que de vos ſeuls regards 

Que ces Eaux tirent leur puiſſance, * 


* * La Dame repondit à ces quatre couplets 
par un cinquitme qui fit faire a VAutenr le 
touplet ſuivant. 


FF 


ö 


Quoi donc! n'en eſt- ce pas aſſez 
Que votre beauté nous inſpire ? 
Tant d' amans pour vous empreſſés; 
Quoi donc! n'en eſt- ce pas aſlez ? 
Vous-meme auſſi vous compoſez; 
Apollon vous prete ſa lyre. 

Quoi donc! nen eſt-ce pas aſſez, 
Que votre beauté nous inſpire ? 


A U TRE 


L'Auteur ſe trouvant dans une petite maiſon 
ou ttoit Madame de la Martelliere avec 


M. le D. de R. fit le Couplet ſuivant. 


Sur Pair ; Je verrai, jembraſlerai ce ſoir 
ma Maitreſſe. 


Que ce fe jour a d'attraits! 


HERE 


« i K ii) 


— 
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te char- mante, Suis-je en ton pa- 
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lais : De Pſy-ché L'A-mour tou- 
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ché Vient-il en ca- chette Dans 
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821 . 
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cette re- traite Lui prouver ſes 


feux ? Quels ob- jets frap- pent mes 


5 
l 
ES 1 Ghia + +—+} | 2 X * 


P 


yeux: C'eſt la Mar- te- liere 


—— ————— ee N 
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mour , tu yas cromper ta me- 


re: Ce- © n'eſt qu'un jeu. 


_ 
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AUTRE 


Dans la meme petite maiſon dont il eſt parli 
dans le couplet precedent , I Auteur fit 
a table la piece ſuivante. 


Sur Lair: Dedans mon petit rèduit. 


Our je ne me connois plus 


L 


Es 


Des le premier ver- re! N'en ac- 


ett pt2 


cuſons point ce jus; Voi- ci 


le miſ- te- re: N'eſt-on y- vre 


8 5 * * N * at's - 
PETS. rn oe xx — * & - 
—  *% T7 * * 2 


LIVAE III. 


St EEE — 2 


de la- main De la Marteliere, O 


55 


gué, de la Marte- lie- re. 
II. örerrnre. 
Mon Dieu, le joli pays, 
Diſoit a ſa mere, 
En revenant de Paris , 
Le Dieu de Cithere ! 
Que d'objets charmans j'ai vi ! 
Mais ſurtout ce qui m'a plu , 
C'eſt la Martelliere O gue; 
C'eſt la Martelliere. 
III. COUPLET. 
Toi qui ſans ſoin ni travail 
Toujours sür de plaire, 
T' es forme comme un ſerail 
De la terre entiere: 
Si mille objets ront charms 
Le plus digne d' etre aime , 
Ceſt la Martelliere O gu 
C'eſt la Martelliere. 
Ky 
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JV. COUPLEE. 
Tous les plaiſirs ſont ici : 
Bon vin, bonne chere, 
Amis guais & ſans ſouci, 
Liberte plèniere. 
Mais d'un ſouper fi charmant, 
Ma foi, lame & Vagrement ; 
C'eſt la Martellicre O gut z 
C'eſt la Martelliere. Af 


AUTRE 


A 


POUR LE Ss ME M E $6 
Sous les noms de Liſette & de Colin. 
Sur Þ air : Liſette eſt faite pour Colin. 
Cet air ſe trouve a la page 258 du Tome II. 


PRkEBMIER COUPLET. 


133 eſt faite pour Colin, 
Et Colin pour Liſette. 

Il eſt volage, il eſt badmg * -* 
Elle eſt vive & coquette. 

Colin tolere ſes rivaux, 
Liſette ſes rivales: 

I prime parmi ſes Egaux , 

Elle entre ſes Egales; 


— 


5 4 4 4 2 N y 
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LIVARE III. 


II Cour rer. 


Liſette amuſe mille Amans R 
Colin toutes les Belles. 


Tous deux en amour ſont conſtans ; 


Et tous deux infidelles, 
Il eſt le plus beau du hamoau, 
Comme elle eſt la plus belle. 
Colin reſſemble au franc moineau, 
Liſette a Thirondelle. 


III. cor rer: 


Sans ſoupirer & ſans languir 
Ils amuſent Vabſence 


Par les plaiſirs du ſouvenir 


Et ceux de Veſperance : 
Qu s ils diſſipent leur chagrin 
* i quelqu' autre amourette 2 
Liſctte revient à Colin 5 
Er Colin à Liſette. 
IV. Cour TZ x. 
Sil nait quelque diſpute entre eux; 
Cet un leger orage | 
Qui, bien loin de briſer leurs neeuds 
Les ſerre davantage. 


Quel torr pourroient- ils ſe donner 


Egalement coupables ? 
K vj 
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Ah ! pour ne pas ſe pardonner, 
Tous deux ſont trop aimables ! 
V. Cob r TE T. 


Les ſoupcons jaloux, les ſoupirs 
Ne troublent point leurs chaines, 

D' amour ils goutent les plaiſirs 

Sans en ſentir les peines. 
Amans , qui voulez vivre heureux ; 

TILA pour modele; $ 
Et n'imitez plus dans vos feux 

La ſotte Tourterelle. 5 


| 


AUTRE 


POUR LES u u 


Sur Tair: C'eſt une folie, je le ſens bien. 


e 


3 


LA jeune Li- ſette Eſt ſi co- 
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quette, Qu'un fidele amant Craint tou- 


r 
* 


LIVRE III. 29 


jours ſon changement. Füt-elle infi- 


Pour pouvoir ja- mais Renon- 
. 
S ESE] 


cer a ſes at- traits. C'eſt u- ne fo- 


$ li- e „Je le ſens bien: Mais je ne ſais 


8 — 22 — 45 


DB SSD 
T ws mi wn 0 no 


rien De ſi doux dans la vi- e. 
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II. CoOV:2L 27 
Colin qui m'engage , 
Eſt ſi volage , 
Que de Iarreter 
Mes yeux n'oſent ſe flatter? 
Ah l qu'il eſt aimable l 
Fut- il coupable , 
Il m'a ſęu charmer ; 
Mon deſtin eſt de V'aimer, 


Ceſt une folie, 

Je le ſens bien; 
Mais je ne ſcais rien 
De ſi doux dans la vie. 


— p —ů— — — ———jꝙ—rð—ꝝũñDÜõä—W6—2..— 
AU TN E 
A MADEMOISELLY MICHEL; 
Dont il a ttb deja beaucoup parli. 
Sur Þ air : Non, non, non , &c. 


Cet air fe trouve à la page 111 de ce Volume. 
PREMIER COUPLET. 


Qu. votre importune mic 


Veur vous armer contre moi, 
Que craint - elle, je vous pric ? 


— 
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wn... AM 


Fuyez, dit-elle : eh! pourquoi? 
Vous plaire & vous rendre hommage 
Eſt toute mon ambition: 
Non, non, non, 
Te n'en veux pas davantage. 
. COUSIST 
Te ne yeux point vous (<duire.;z 
Te ne veux que yous aimer, 
Quand je chante ſur ma lyre 
Vos yeux qui m'ont ſeu charmer , 
T'offre un innocent hommage , 
Sans bleſſer reſpeR ni raiſon : 
Non, non, non, 
Je n'en veux pas davantage. 
ITI Coo r TEX. 
Contre moi qu'elle s irrite, | 
Je ne l'en aime pas moins. 
Vos graces, votre mérite 
Sont cultives par ſes ſoins: 
J'adore en vous ſon ouvrage; 
C'eſt-la ma ſeule intention : 
Non , non, non , 
Je nen veux pas dayantage. 
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AU F 


A MA DAMM DORE, 


Epou ſe de M. Dore dont on a rapport un: 
Epitre à la page 230 du Tome I. 


Sur Lair: Tu croyois en aimant Colette. 


Cet air ſe trouve à la page 223 du Tome II. 


PREMIER COUPLET. 


1 jour Paimable Themire 
Diſoit au tendre Coridon : 
Pour moi ſeule jamais ta lyre 
N'a ſęu former le moindre ſon. 
14. C@VPLET 
N'en prenez, dit- il, point d'ombrage 
Si j'ai chante d'autres attraits; 
Je n'en prouve que davantage 
Combien j'aime quand je me tais. 
III. Cob r rr. 
Ayez de plus juſtes idées 
Du tendre amour que je refſens: 
On dit libremeat ſes penſces ; 
On doit cacher ſes ſentimens. 
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POO 


— ES 


AUT -K-E 
A UNE DAME 


De province, a qui Þ Auteur avoit écrit quel- 
ques galanteries quelle avoit priſes trop au 
pied de la lettre. ette Dame etoit enrhumee. 
Voyez à ce ſujet la page 127 de ce Volume. 


Sur Lair: Ma raiſon s'en va bon train. 
Cet air ſe trouve a la page 112 du Tome II. 


PunMIitR Cost. 


(Doo: pour me rendre inconſtant 
Ne faudroit- il qu'un inſtant ? 

Pour un mor flateur 

Croit-on que mon coeur 
Soit au bout de ma plume 2 
Tuger ainſi de mon ardeur 5 
Ceſt ce qui vous enrbume 

Lan la, 


Ceſt ce qui vous enrhume. 
: IL Cour rr. 
Ce cœur, des charmes d' Iris 


Eſt trop vivement ẽpris: 
Loin de la changer, 
Meme d'y ſonger, 

Mon feu croit & s'allume. 

Me croire perfide ou leger , 
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C'eſt ce qui vous enthume 
Lan la, 
C' eſt ce qui vous enthume. 
III. Coo r EZ Tr. 
Quand Amour pout choiſir mieux 
Me conduiroit dans les cieux, 
Mon cœur pour jamais, 
Contre d' autres traits 
Eſt plus dur qu'une enclume: 
Je dirois bravant leurs attraits, 
C'eſt ce qui vous enrhume 
Lan la, 
C'eſt ce qui vous enrhume. 


— —-— —— 


AUTRE 


Sur des Bouts-rimes donnes à I Auteur. 


Sur Þ air : De la Curioſits. 
PREMIER COUPLET, 


Lr Dieux ont We me, Ma Phi- 


i „Sur ton mu- fe, La — 
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te, Quel cœur ne Caime-roir , Flit- 
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La ra- re- té! Ton air e ci- te 
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La cu- ri o- ſi- teé. 
I I COUPLE TT. 


Les Die ux ont refuſe d'imprimer ſur 


mon mufle 
La beauté: 
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Que ne me donnoient-ils au moins 


un cœur de bufle ! 
La rareté. 
Pourquoi me laifſent-ils d'un ava- 
leur de trufie 


La curioſité. 


— 


A U TX E 
A MaDEMOlSELLE LE DUC, 


Que Þ Auteur avoit vue en habit de Cavalier, 
comme Cornette de Cavalerie , & qui avoit 


depuis peu, diſoit-on , fait 72 iæ hommes an 
04. 


Sur F air : Liſette elt faite pour Colin. 


Cet air ſe trouve 4 la page 258 du Tome II. 


PREMIER COUPLET. 


1 on vous prend pour I Amour , 
Et tantot pour ſa mere: 
Pour vous, je change en meme jour 
De goũt, de caractere; 
Sous mille formes tour a tour 
Vous avez Vart de plaire. 
II. Gert r. 
Votre epee, aimable guerrier , 


LIYVAE-ITI7, 


77 


Me cauſe peu d' allarmes: 
Vous avez, gentil Chevalier, 
De plus puiſſantes armes; 
Et ce ſont, mon brave Officier, 
Vos yeux remplis de charmes. 
IIe r. 
Mon beau Cornette , enrolez-moi, 
Te ſuis pret d'y ſouſcrire: 
Car vous avez l'air, ſur ma foi, 
Quoiqu'on en puiſſe dire, 
De faire des hommes au Roi, 
Plutor que dien derruire. 


AUT. RE 
SUR UNE DAME 


Qui wouloit renoncer à amour, & qui avoit 
prie Auteur de Faire agreer 2 2 ſon Amant 


le deſſein ou elle etoit de le quitter. 


Muſette d'Hypolite & Aricie. 
PREMIER rags 


SEEDS 
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RE: 1 = 


Di- ſoit au ja-loux Co- lin: 
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d yel-le Mon cœur 
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e 


ten- té: Ma con- quète e- 


A — 


/ 


prends ma- li- ber- te. 
11, COUPLIET. 

Témoin de ce badinage, 

Le vieux berger Philemon , 

Le Neſtor de ce rivage , 
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— 
Les r'engage, 
Et ce Sage 

Leur fit ce petit ſermon: 


Amant, votre jalouſie 

De tous deux fait le tourment; 
D' une Maitreſſe jolie 

Le caprice en fait autant: 

Le vrai bonheur de la vie, 
C'eſt d'aimer tranquillement, 


FIN 
Du troiſieme Liv re. 
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CHANSONS 


CHANSONS 


DIVERSES. 


LIFRE QUATRIEME. 


$AINPELNAAI NA ENS NAA NECN EINE (EINE 
SUITE DES CHANSONS GALANTES. 


_— ——— — — 


A Moxs IE UN & A Map AN 
D E RICHERAND, 


Dont il a été parlè a la page 17 de ce eV olume, 
Cette piece fut faite quelque tems apròs 
leur mariage. Elle eft intitulis: a les Epoux 
indiſcrets, 13-0". 


Sur Lair: Liſette eſt faite pour Colin. 
Cet air ſe trouve a la page 258 du Tome 11, 
PREMIER CO E r. 


r ad 1 
Ec a bec, comme deux pigeons, 
Vous verrai- je {ans ceſſe, 


Tour a tour en mille fagons 


Faire aſſaut de tendreſſe: 
Tome III. 


L 
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Pour ces plaiſirs il eſt un temps: 
Croyez-moi , couple aimable , 
Temoin de vos jeux innocens , 
On deviendroit coupable, 
I: DOLLS, 
N'irritez point un ſentiment 
Qu'on a peine à contraindre : 
$i Vami devenoit amant , | 
Vous pouriez vous en plaindre. 
Malgré le plaifir de la voir, 
Quand on peut s en defendre, 
Pourquoi faut-i! encor ſgavoir 
Que ſon cœur eſt ſi tendre 2 
III. Covrrzr. 
L'Amour ne veut point de tèmoins; 
Qui l'<claire , Voffenſe : 
Et I' Hymen ne cherche pas moins 
Et lombre& le ſilence. 
Crois-tu ranimer ton ardeur 
D' un peu de jalouſie? 
Ajoute- t-on à ton bonheur, 
Quand on y porte envie? 
IV. Cov,Linkr: 
i tu comptes ſur ma vertu, 
Ceſt me rendre juſtice; 
Mais quand je ſerois reyetu 
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bu bouclier d Uliſſe, 


Ceſt inſulter aux malheureux 
Et tenter leur foiblefle , 

Qu'etaler ainſi devant eux 
Vainement (a richeſſ?. 


— — — 


AN 


A Mapaus DE RICHERAN D, 


La meme que la precedente. 
gur Fair: Quand je vous ai donné mon coeur, 
Cet air ſe trouve a la page 24 5 du Tome II. 
vc tiens , mais non ſans effort , 
Dans in bornes n 


Et mon amiti tout au bord 
Des terres interdites, 


Saus un reſpect preſque auſſi fort, 


Franchiroit les limites. 
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e 
A MA DAM E DE BOULOGNE, 


Parodie de l Opera des Sens : Del Amour tout 
ſubit les loix. 


Sur les memes rimes & ſur le meme air qui 
ſe trouvent à la p. 288 du Tome II. 


PREMIER Coup TI. 


A L'Amour vous donnez des loix; 


Il renonce a ſon premier choix. 

Sa Pſyché NE peut plus lui plaire, 

Elle vous cede tous ſes droits : 

Duſſiez-vous d'aucunes : . _ | : favenrs 

Ne payer mes ſoins, mes langueurs , 

Oui, ma chaine encor trop legere 

Me paroitra le flenrs. 

„ Comme au plus: heureux des amans, 
Pres de vous des plaiſirs charmans, 
Des tranſports toujours renaiſſu ns 

De tous mes jours feront des momess. 

A Amour vous donnez des loix; 


Il renonce à ſon premier choix. 


LIVRE IV. 245 
Sa Pſyche ne peut plus lui plaire; 
Elle vous cède tous ſes droits: 
Duſſiez- vous d' aucunes faveurs 
Ne payer mes ſoins, mes langueurs, 
Oui , ma chaine encor trop legere 
Me paroitra de leurs. 
Que les inconſtans ſoient punis: 
Mais un cœur qui vous rend les armes, 
Iris, quoiqu' il air Peiromis, 
Quelques feux que pour d' autres charmes 
Il ait reſſentis , 
Peut ſans crime changer a ce prix, 
A Amour vous donnez des loix ; 
II renonce a ſon premier choix. 
Sa Pſyche ne peut plus lui Plaire; 
Elle vous céde tous ſes droits: 
Duſſiez- vous d'aucunes favenrs 
: Ne payer mes ſoins, mes langeurs, 
i Oui, ma chaine encor trop legere 


Me paroitra de | flenrs. 
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AUTRE 


| A FIVE MADAME LA PRINCESSE 
| DE ROHAN 


Dont il à été parlt aux pages 64, 274, 277 
au Tome II. & dont i ſera encore parle 
ci-apres. Elle avoit etè en traineau avec 


le Rai. 


Sur air : Tout roule aujourd'hui dans le 
monde. 
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en trai- neau, Que quand Venus ſor- 
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tit de Ponde , Ce fut un ſpecta- 


n 


LIVRE IV. 147 
——— — — — — 
> i 
—— n £68 — — — 
+ 4 * LS LM 
a> — on au., RR 
_ n 


4 


cle moins beau. Tout le peuple, Sur 


ton paſ- ſage, Voy-ant Louis au 
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ceau di- gne d'un Roi. 
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AU T R E 
A Mans DE NAVARRE, 


Dont on vient de parler aux pages 157 & 159 
de ce Volume. 


Sur Lair: Lorſque I Amour eſt à la chaſſe. 
Cet air ſe trouve a la page 206 du Tome II. 


PREMIER COUPLET. 


Fi... d'un Midas un Pindare , 
Un petit-maitre d'un Tartare , 
Changer en prodigue un avare, 
Un foible polcron en Ceſar , 

Ce ſont-la des j jeux pour Navarre , 
Qui ne lui coutent qu'un e 


I. COUPLE I 
Faire un Ciceron d'un ignare, 


Un ſage conſtant d'un biſare, 

D'un eſprit peſant un Icare , 

Un Etourdi d'un papelard , 

Te ſont-lades jeux pour Navarre , 

Qui ne lui coutent qu'un regard. 

III. Cour LET. 

Celui qui fut juſqu au Tenare, 

Joignant ſa voix à ſa guitare, 
. | L iy 


1 — th. tht 
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Pour attendrir ce Dieu barbare 

Qui régit nos ames la-bas , 

Ne chantoit pas mieux que Navarre ; 
Son Euridice cut moins d'appas, 


IV. COUPLET. 


L'equite git ſous la ſimare, 

La ſaintetè ſous la thiare, 

Et ſous le caſque il n'eſt pas rare 

De voir valeur & fermeté; 

Sous la cornette de Navarre 

Brillent l'eſprit & la beauté. 

5 , 7˖§½] OnnY 


AUT RE 


A MADAME 1 4 M ARQUISE 


DE SOUVRAI, 
Chaſſant le Loup. 


Sur air: Je crois, Louiſon, que j'ai perdu 
la raiſon. 


EEE 


EN- di- mion Un j jour rencontra,dite 
Ly. 
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chaſſe; Cedez à Amour, Malgre Ve 


clat du jour: "us la ſeu-le 


| err; 


fois Que je vous vois. Dieuxl que de 


grace! Que la nuit helas ! Me dero- 
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boit d'ap- pas! Souvrai rou- 


11 


git Et ſourit. Endi- mi- on. 
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alors lui 


dit : Daignez 


nn... 


ex- 


te D' une er-reur qui m'a flat- te, 


En- vé- ri- 


te, Pai cru voir 
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ma di- vi- ni- 


te. 
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AU E 


I 
Sur ſes Chiens. 


Sur Fair : De tous les Capucins du monde. 
Cet air ſe trouve à la page 267 du Tome II. 


„„ C&S UP LES 


& Ovs diverſes formes de betes 

Les Dieux ont fait maintes conquetes : 
Je crois que du meme moyen 
Quelqu'un d'entre eux fe ſert encore, 
Et que, ſous celle de ce Chien, 

g Souvrai, quelque Dieu vous adore. 


3 II. Cor T7. 


Peut- etre celui de Cythere 

N' oſant ſous fa forme ordinaire 
S'offrir a vous, qui naimez rien, 
Croit- il en tirer quelque choſe 

En prenant la forme d'un Chien : 
Amour, quelle metamorphoſe ! 
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141. COUPLE TT. 
8 Mais que de Chiens de toute eſpece! 
* Comme Circè ' Enchantereſſe, 
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Auriez- vous l' art de transformer 

Ainſi tout mortel temEraire 

Qui s aviſe de vous aimer ? 

Quelle mente vous allez faire! 


[IR 


„ 2 —_— 


AUTRE 


A MESDAMES | 
BAUDOIN & DE LA MARTELIERE, 


Mortes toutes deux. Elles ttoient amies & ſe 
querelloient ſouvent. 


Sur Þ air : Liſette eſt faite pour Colin. 
cet air ſe trouve à la page 258 du Tome II. 


PREM TER COUPLET. 


\ Ous partagez entre vous deux 
4 


Lempire de Citkere, 
Et vous avez recu des cieux 
Tout ce qu'il faut pour plaire. 
Contentes d'un deſtin fi doux 
Regnez d'intelligence ; 
Et, pour votre honneur, aimez vous 
Du moins en apparence. 


VII. 2 


Rei 


| 


I ESD VTSL2T; 


Pour vous aimer ſincerement 
Vous etes trop aimables : 
L'uncenvers l'autre a tout moment 
C'eſt Etre trop coupables. 
Pour inſpirer de tendres feux 
Vos graces ſont egales ; 
Et vous &tes bien toutes deux 
Dignes d'etre tivales. 


AU 


A UNE AU TRE MADAME 
DE LAMARTELIERF 


Sur Lair: Da cap de bonne efpErance. 


Cet air ſe trouve a la page 320 du Tome II. 


PREMIER COUPLET. 


0 U1vaNT la Mithologie , 
Deux Venus furent jadis; 

La reſpectable Uranie, 

Et la Deeffe Cypris : 

Ainſi deux la Marteliere 

Ont, de nos jours, (ur la terre 
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Charmè les yeux des mortels, 
Et merite des autels. 


.. ern. 


Quand celle, de qui ma Lire * 
A tant chanté les appas, 

Me ſoumit à ſon empire, 

Je ne vous connoiſſois pas, 
La Marteliere Uranie, 

En qui ſageſſe eſt unie 

Avec encor plus d' attraits 
Que [autre n'en eut jamais. 


nnn 


Les Graces, d'un air modeſte , 
Sur vos pas guident I'Amour : 
Sur les ſiens d'un air plus leſte 

Ils folatroient nuit & jour. 
L'Amour , dont vous &tes mere, 
Moins badin , moins tEmeraire , 
Fait naitre. dans tous les cœurs 

De bien plus dignes ardeurs. 


* Voyez les pages 126 du premier volume , 
209 212 du ſecond , & 96,98 ,221 , 224, 
226, 228 du troiſieme. 
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LI 
A une jeune & jolie Marchande. 
Sur un Menuet de POpera, 


Cette Chanſon & les ſuivantes juſqu'a la fin 
du quatrieme Livre wont pas encore tte 
imprimees, 


CEL un throne Pour u- ne 


| none; C'eſt un throne, Quand 
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ronne: Tous les é, tats, tour à- 
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tour, Lui viennent fai- re leur 
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Le pe- tit cœur eſt flat= re D'en- 
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compli- ment Du Robin, du Plu- 


met, Du Pe- tit co- let, De tou- 
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te per- ſonne; Qui ma foi; C'eſt. 
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r 
A LOUIS ON. 


Sur Lair: Babet que t'es gentille. 
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cher à te ſe- dui- re: 4 te 2 


ſans art ce oe PAmour winſ- 
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pire. Oui, fi je- tois Roi , Pen ju- 
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re ma foi, Mon Sceptre , ma cou- 
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ronne , Mon or, mes bi- joux, 
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REPONS E. 


Sur le meme air que le precedent. 


Mo- cœur n' eſt point Epris 


D' une vaine richeſſe; 
Et je ſens tout le prix, 
Berger, de ta tendreſſe. 
N'es-tu pas mon Roi, 
Cher Colin? En toi 
Ce n'eſt que toi que jaime, 
> Le ſceptre ajouteroit-il rien 
- AVAmant quand on Faime bien ? 
Prens mon ccur ; donne-moi le tien; 
Voila le bien ſupreme ' (bis,) 


— „ 
— —c — 


UN 
A MAp Au DE FLAXELAN DE, 
0 De Strasbourg. 
Sur Lair: Lorſque l' Amour eſt a la chaſſe. 
Cet air ſe trouve à la page 206 du Tome II. 


DPABMIER COUPLET. 


| NN Venus & Flaxclande 
La diflcrence n'eſt pas grande; 


Ha! ASI 
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LTV IV. 
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Des Graces, des Amours la bande 
Eſt partagee entre elles deux ; 

Et tous les jours on ſe demande: 
Laquelle aimeriez- vous le mieux? | 


II. Cour rer. 
Venus me paroit plus gourmande; 
Et j imagine Flaxelande 
Plus delicate & plus friande; 
Pour moi je ſuis pour ſes appas: 
Amour, lui portant mon offrande, 
Toi-meme ne t'y trompe pas. 


——— — — — 


AUTRE 


LAS WITTY: 


Sur Lair: Eſt-ce que ga ſe demande. | 


T = 
T Vous qui con- noiſe ſez ce ſte 
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jour, Parlez en ga- lant hom» 
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Que j'ai vu Flaxe- lande: 


Et quand on a vi tant d'ap-pas, 
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Etſt c'que ca fe de- man- de 2 
|  AUTRE 


R 


1 


KU LN 


POUR UNE DAMN, 
Amie de Auteur. 


Les cinq voyelles en bouts-rimes. 
Sur Lair: Lorſque ! Amour eſt a la chaſſe. 
Cet air ſe trouve à la page 206 du Tome II. 


PaSMIER CUP TA. 


3 Nimphe Jo changee en vache 
Par Junon, dont Jupin ſe fache, 
Du Dieu mèrxitoit moins Jattache, 
Eut moins de grace & de beauté 
Que ma Themire qui m arrache 
Cet aveu trop bien merite. 


II. Cour Lx r. 
Quand F Amour dans un cœur fait breche, 
Dans ſes beaux yeux il prend ſa fleche: 


A mes deſirs elle eſt reveche ; 
Mais quoi , mon amour irrite 
Eſt- il un motif qui m empèche 
D'en dire ici la | verite ? 


Tome III. M 


r 


266 CHAN SONS DIVERSES, 


a—— mw. ao. — - 


—e— 


nn 


Ceſt un ſentiment que j aſſiche; 
Out, ſi j'Stois un Roi bien riche , 
A fon Egard , loin d'ètre chiche , 
Mon ſceptre ſeroit dans ſes mains; 
Qu'c!le m'aime un peu, je me fiche 
De tout le reſte des humains. 


IV. Cob tir. 


On Taime ſitõt qu'on P aproche, 
Eut-on le coeur plus dur que roche : 
Je ne ſcars comment clle acroche ; 
Mais on ne peut lui re/aſter 3 
Je Vai toujours dans ma caboc he, 
Et rien ne peut Fen ecariers 


F 


Ch ! pour moi, c eſt ma cogueluche; 
Llle animeroit une buche, 
Et feroit penſer une cruche. 
Qu' elle a de gentilles fagons ! 
Venus, pres d'c:le une guenuche, 
Pourroit prendre de ſes legons, 
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AUTRE 
sun Mavame DE RIVOLE, 


Femme d un Conſeiller au Parlement de 
Grenoble. 


Sur le meme air que le precedent. 


PREMIER COUPLE Tr. 


N ON , non, de l'un a l'autre pole 


Rien n'eſt ſi charmant que Rivole; 
Fut-on plus grave que Barthole , 
Quiconque 1a voit doit Laimer; 
Les Graces meme a ſon é&cole 
Viendroient apprendre & ſe former. 
I Cour Ex. 
Lorſque Zephire la cagcole, 8 
Et ſur ſa bouche ou ſon ſein vole, 

De Flore abſente il ſe conſole. 

De I Amour elle a tous les traits 

Er de mille amans qu'elle enrole 

Aucun ne la quitte jamais. 


III. 0er rn r. 


Ceſt mon aſtre; c eſt ma bouſſole; 
Ceſt mon bijou; c'eſt mon iJole ; 
M ij 
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Oui, je te donne ma parole, 

Si de univers j'etois Roi, 

Ceci n'eſt point une hiperbole , 
Elie regneroit avec moi, 


r ———— 
UT NE 


A MazMolskIIE CELESTE, 
Fille de Madame de Vieux Maiſon. 
1H OR Oos o 1. 


— 


Sur le meme air que le precedent. 


PREMIER COUPLET:. 


"+ ous en vous, juſqu'au moindre geſte, 
Charme, ravit , jeune Celeſte ; 
Vous etes plus belle qu'Alceſte : 
Heureux qui vous poſſedera. 
Je ne lui predis pas le reſte; 
Mais je ſgais bien ce qu'il aura, 

11. Cour Tr. 
Vous cauſeriez , beaute ctleſte, 
Plus d'un Evenement funeſte; \ 
Brouiller Pilade avec Oreſte ; 
Sera le moindre de vos jeux. 
Pour un pays je crois la peſte 
Moins dangereuſe que vos yeux. 
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II, Cour rz r. 

A vous ſervir tout ſera preſte, 
Le rabat & la ſoubreveſte 
Et le ſcrutateur du digeſte 
Seront rivaux auprès de vous; 
Les cœurs d' Atrèe & de Thieſte 
En yous voyant deviendroient doux, 

IV. COUPLET. 
Avec ce petit air modeſte , 
Fiez-vous- y; je vous proteſte 
Qu' une Nimphe n'eſt pas plus leſte, 
Que le Zephire eſt moins leger; 
Elle aura tous les cœurs; mais zeſte, 
Le ſien bravera le danger. 


AUT RE 
A MA DAM THIBOUST, 


Femme du Libraire de ce nom. 


Sur Pair : Lautre jour étant aſſis. 


PREMIER COUPLET. 


== == 


or 


A rA- mour jai re-non- cc; 
M iij 
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J'ai bien jou- i du bel à- ge: 


pas tems d'etre ſa-ge? 
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Vous pouvez tout charmer, A- dora- 
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ble Gli- ce- re: Mais que ſert- 
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il d'ai- mer, Quand on ne {cauroit 


* — n——_ 
ES = = rn aha 
— — — — Le — 


— 


111 


——_— 


. 


2 


I COUPLE T. 

Aupres d'une jeune Iris, 

Vive, gentille & volage 

Un amant a cheveux gris 

Fait un trop ſot perſonage. 

Les Jeux & les Plaiſirs 

Sont faits pour la Jeuneſſe 

Qui ſe rit des ſoupirs 


De la froide Vieilleſſe. 
ern. 
Je ne veux point vous donner 


Ce ridicule ſpectacle; 
Jaime mieux vous épargner 
La facon d'un beau miracle. 
Quand j'obricndrois le ſort 
De VEpoux de VAurore , 
J'emploirois tout dabord , 
Et ſerois pire encore, 


reer 


Kr 


L 4 LEGERETE, 


Sur Lair: Jupin des le matin. 
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Non, la fi-de- li- té Na ja- 
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mais é- tE Qu'une im- bé-cil-li- 


Plus d'une Beau- té: Vive la 
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nouveau- te, Mais quoi ! la probi- 
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AUT RE. 


Sur Pair : Babet que res gentille. 


Voyez la page 260 de ce volume. 


'AMUSE mon loiſir 
Par une ardeur nouvelle ; 
Er ce n'eſt qu'au plaiſir 
Que mon cceur eſt fidelle, 
Aujourd'hui c'eſt toi 
Dont je ſuis la loi; 
Demain ce ſera celle 
Qui brillera de plus beaux traits, 
En qui je verrai plus d'attraits; 
Mais je ſuis fixe pour jamais; 


En elt-il de plus belle ? (bis.) 


AUT RE 


Parodie de la Polonoiſe de M. Rameau. 


Sont chanſons; Croi Moi , 
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N*ecoute, & tu feras bien, Rien. 
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Laiſſe gron- der Et de- ci= der 
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Tous ces Ba- "Jourds La 


Vrais hi- bous , Loups-ga- roux, 
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Qui , bi- gots, Ou ni-gauds, 


Sots, Sont ja-loux Tous Du plaiſir 


Helas! nos beaux jours Sont ſi 


courts! Jou- ic ſons, Pro- fi-tons 
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Dies momens Charmans, C'eſt ſa- 
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geſſe Et ſe- lon La raiſon 
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C'eſt foi- bleſſe De n'oſer 


GH 


veut Peut. 
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— DER, 
AUTRE 


ACHE DAME 


D'une age deja avance , mais encore aimable. 
Sur Pair : De tous les Capucins du monde. 
Cet air ſe trouve à la page 267 du Tome II. 


PREM IIR CO UP TIETr. 


J E n'ai jamais ſeu Vart de feindre, 
Et quand je m'aviſe de peindre 
Je rens juſqu au moindre deffaut 
De l'eſprit & de la figure, 
Et je ſuis un nouveau nigaud 
Pour les portraits d'apres nature. 

II. Cour z r. 
Jai peint vos yeux plein de tendreſle , 
D'eſprit & de délicateſſe, 
Et de qui les regards charmans 
Pourroient ſoumettre a leur empire 
Le moins ſenſible des amans , 
Sans nul deſſein de le ſéduire. 

III. COUPLE x. 
Comme vous etes dans un age 
Ou Yon commence d etre ſage 3 
Je rai point emprunte les traits 
D'Hebe ni de la jeune Flore; 
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Ry mar Re 


Mais j'ai peint vos ſimples attraits, 
Qui mèritent qu'on les adore. 

IV. C:o:vÞ>-L.5-T5 
J'ai peint cette amiric tranquille , 
Et dont le commerce facile 
Impoſe de ſi douces loix: 
Que des amans le plus volage 
En reconnoit les juſtes droits, 
Et vous rend un conſtant hommage. 


AU EN E F 
A Ma DAME DE LA BORDE, 


Jeune Dame de province qui chantoit parfai- 
tement bien. 


Sur Pair : Lorſque ! Amour eſt a la chaſſe. 
Cet air ſe trouve à la page 206 du Tome II. 


PREMIER COUPLET. 


Ov. votre voix, jeune Laborde, 
Avec votre minois s'accorde! 

Ah! du cœur vous rouchez la corde 
Quand vous chantez une chanſon. 
Eſt-il un poiſſon qui ne morde 

A cet enchanteur hame;on ? 
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II. Cob ri. 


On aime des qu'on vous aborde ; 

C'eſt un talent qu'on vous accorde. 
Meme un vieux qui montre la corde , i 
Rend cet hommage à vos appas. 

Ah! faites lui miſericorde , 

Et ne vous en offenſez pas. 


nne 


Te yeux que le cou l'on me torde; 
Que jamais de pain je ne morde; 
Oui, j'en jure; que la diſcorde 
Jette encor la pomme entre nous 
Et qu'a mon choix elle gaccorde , 
La Borde, elle ſera pour vous. 
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e 
A MIIE DE 5. PHALIER, 


Aujourd' hui Madame d'Alibard. 


Cette Dame, dont on a inſere des Vers adreſſes 
à M. I Abbe de F Attaignant a la page LXII 
des Prefaces , Tome I, eſt Auteur de quatre 
ou vrages, ſcave; r de deux Romans intitu- 
les le Porte-feuille perdu & les Caprices 
du ſort ; un Recueil de Poëſies, & dune 
piece de Theatre en trois Ades , en proſe, 


Joute au Theatre Italien ſous le titre de la 
Riyale confidente, 


Sur Lair: Des triolets. 


Veyex cet air à la page 218 de ce Volume. 


PREMIER COVUP IE. 


D As quels lieux ſuis- je tranſporté? 
Eſt- ce a Cithere, eſt ce au Parnaſſle ? 

En vous voyant, dis- je enchanté: 
Dans quels lieux ſuis- je tranſporte ? 
Dieu! que d'eſprit & de beauté! 


Eſt- ce une Muſe, eſt- ce une Grace ? 
Dans quels lieux ſuis-je tranſporte ? 


Eſt· ce a Cithere, eſt-cc au Parnaſſe? 
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11. COUPLET. 


Saint Phalier a tout à la fois 
La beauté, Veſprir & les graces; 


Pour mettre un amant ſous ſes loix 
Saint Phalier a tout a la fois. 

Quand on l'a connue une fois, 
Comment peut- on quitter ſes traces 
Saint Phalier a tout à la fois, 


La beauté, leſprit & les graces. 
III. Cour rr ET. 


Eſt· ce une plume de [Amour 

Que pour vous il tailla lui-meme , 
Dont vous vous ſervez chaque jour, 
Eſt-ce un plume de I Amour ? 
Pretez-la moi done a mon tour 

Ah! quel écrit bien je vous aime! 
Eſt-ce une plume de Amour 

Que pour vous il tailla lui- mème? 


e 
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AUTRE 
A Mavamx DE BECASSON, 


De Bretagne , mere de dix enfans. 
Sur Fair : Liſette eſt faite pour Colin. 


Cet air ſe trouve à la page 258 du Tome II. 


Uo1que mere de dix enfans, 
Vous le ſeriez encore; 
Vous ètes dans votre printemps; 
Un Epoux vous adore. 
D'ailleurs, vous le ſerez toujours, 
Dumoins par mctaphore , 
Ne fut- ce que de mille amours 
Que vos yeux font éclore. 


KR 
A Madame DE LANGALERI, 
De Bretagne, qui nen avoit que quatre. 


Sur le meme air que le precedent. 


\ Ous ravez fait que quatre enfans z 
Venus étoit de meme; 
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Vous avez tous ſes agremens ; 

Tout le monde yous aime, 
Ainſi que pres d'elle ils ſeront 

En tous lieux ſur vos traces, 
Car je me doute que ce ſont 

Et I Amour & les Graces. 


x AUTRE 
A MAD AME DE CRUSSOL, 
Fille de Madame Berſin. 
Sur Fair : De tous les capucins du monde. 


Cet air ſe trouve a la page 267 du Tome II. 


12 aimable enfant d'une mere 
Qui vous a tranſmis Vart de plaire , 
Jouiſſez- en, c'eſt ſon defir , | 8 
Comme par avance d'hoirie; 
Mais permettez lui d'en jouir, 
Ainſi que vous, toute fa vie. 


1 

8 N N 

. 
q "1 
: 
1 ! 
N 
8 
8 
19 
4 
* Þ 
q | 
1 . 
4 
1 
. 


* 


" _ - 9 
— A —— — — r 


—— * — 
LIVA IV. 285 

— — — 
KU 


POUR MADAME LA COMTESSE 
SABATINI, 


Sur ce qu elle etoit magnifiquement logee.Voyez 
ſon Portrait à la page 82 du Tome II. 
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Ecce un Palais, Un Chi- teau 2 
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la- ge? Quel jar- din & | 


quel bet- ceau! Oh ! oh ! D'une 
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SEES: 


Fee eſt- ce l'ou- vra-ge? Je la 


5 


ſa-ge. Quel-le ca- ge! Quel oi- 
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ſeau! Oh! Ooh! Ooh! Oh! oh! oh! 
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Cypris n'a rien de ſi beau. 
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Punt N n 
Sur ſa petite Chienne nommee Zilia. 
Sur Þ air : Amis ne parlons plus de guerre. 
Voyex cet air a la page 145 de ce Volume. 


PREMIER COUDLET. 


On ! la gentille creature 


Que Zilia ! 

Voyons un peu ſous (a figure 
Ce qu'il ya. 

Te le ſoupconne & Loſe dire: 
Ah! c'eſt un tour 

De quelque Dieu pour s introduire 
Dans ce ſéjour. 

11. Ce VT 11276 
$1, pour un objet bien moins digne 
De ſes beaux feux , 

Jupin, ſous la forme d'un Cygne , 
Combla ſes vœux; 

Pour Sabatini j' imagine 
Qu'il pourroit bien 

Prendre encore aujourd'hui la mine 
D' un ſi beau chien. 
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AUTRE 


POUR Ca mira 


Ce portrait * a ete fait nouvellement, n a pu 
etre place dans le rang des Portraits en 
chanſons qui terminent le Tome ſecond. 


Sur F air : Jupin des le matin. 


Cet air fe trouve a la page 271 de ce Volume, 


Ur rai-je le burin 
Du fameux Varin, 
Le pinceau du Pouſſin, 
Ou celui de Jule Romain; 
Car tout eſt divin 
Dans objet que je peins. 
Peau du plus blanc ſatin, 
Air noble & fin, 
Regard tendre & malin, 
Souris badin, 
La fraicheur du matin, 
D' Hebè le ſein, 
L'éclat brillant de ſon tein, 
Ses bras, ſa main, 
Diane dans ſon bain 
A Yair moins ſain, 


OO Sw moi. 


le 28 


A ce portrait ſuccinct, 
Quel eſt Fhumain 


Qui ne dira ſoudain ? 
Ah ! c'eſt adorable Sabatin. 


A:U-1-R*E 


A MaDaMEt LA GENERALE 
LA-MOTHE, 


Aujourd hui Madame de Calsabigi , ſur es 
gouttes d'or.Voyez I Epitre qui eft 4 la page 
266 du premier Volume, Ce couplet fut fait 
a table chez Madame de Calſabigi on trois 
Madame Sabatin. 


Sur [air : Du Cap de bonne Eſperance, 
Qui ſe trouve a la page 320 du Tome II. 


Mos aimable Generale , 


Quoique de vos gouttes d'or 

La vertu ſoit. ſans egale ; 

Je ſgais quelque choſe encor 
D'un beaucoup plus grand merite ; 
Que cela ne vous irrite; 

Ceſt un ſeul regard divin 

De Vaimable Sabatin. 


Tome III. N 
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AUT N 
POUR MApEMOLTISsEIIE DE LA TOUR, 


La meme dont il a ets parlt à la page 216 de 
ce volume. Llle denoit de chanter avec 
beaucoup de gout & de delicateſſe,apres une 
autre qui avoit une tresgrande belle voix. 


Sur PF air : De tous les Capucins du monde, 
Qui eſt notè à la page 267 du Tome II. 


N vain Von vante une merveille 
Qui n' enchante que mon oreille; 
La jeune la Tour chante au cœur. 
JVaccorde a lune mon ſuffrage; 
Mais un ſentiment plus flatteur 
Fait qu'a Vautre je rens hommage. 


— WW. }) 
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AV 1-RE 


A UNE JjJEUNB DEMOISELLE 


— 


Dont la mere prioit I Auteur de donner 3/4 
fille le gout du chant. 


Sur Lair: Nous ſommes precepteurs d'amour. 
On le trouve notè a la page 238 du Tome 11, 


88 aucun Mattre tu ſcais tout, 
Themire ; que ta voix eſt tendre ! 

Je voulois te donner du gour; 

Mais je crains moi-meme d'en prendre. 


LIVRE IV. 271 


AUR E 
Pour une Dame qui ſe faiſoit peindre chex le 
Liotar. 


Sur Lair: pres de la jeune Themire, 
Cet air ſe trouve a la page 92 de ce volume: 


O80 a de plaiſir a peindre 


Un objet auſſi charmant 


C'eſt la qu'on ne doit point feindre , 
Mais imiter ſeulement. 
Quelle que ſoit ton adreſſe, 
Tu n'atraperas jamais 
Sa grace & ſa gentilleſſe, 
Meme en rendant tous ſes traits. 


"oy 
'A\ PU. T-K&--E 
A UN JEUNE MEDECIN 


| | Fort aimable. 
Sur Lair: Nous ſommes precepteurs d'amour, 


Qui eſt ala page 138 du Tome II. 
PREMIER CourLsr, 


Qorr malade, ſoit en ſanté, 


Qu'on eſt heureux de vous . 
N ij 
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Le plaiſir ou utilite 

Font qu' avec vous iheſt bon d'ètre. 
II. eder r. 

Par votre adreſſe & vos talens 

Hypolite cur repris la vie; 

Mais vos fagons en meme-tems 

Auroient ſèduit ſon Aricie, 


— = 
AUTRE 


A MoxNs TEUR PFIFFER, 
Capitaine aux Garaes Suiſſes, ſur ce qu'il 


avoit quatre Dames dans ſa chambre pen- 
dant qu'il etoit malade. Il demeuroit dans 
la maiſon ou logeoi: M. I Abbe de F Attai- 


gnant. 
Sur Pair : Lorſque I Amour cit a la chaſle. 


Voyez cet air a la page 206 du Tome II. 


PREMIER COUPLE T. 


N U dieu, voiſin, quelle brigade! 


Quatre gardes pour un malade , 


Quand de ces beautes une œillade 
Suffit pour rendre la (ance ? 

La médecine n'eſt pas fade, 
Ou tu ſerois bien degoute, 


* 


II. G00 rn. 


Tu ſens le prix de leur ſervice; 

Et je leur dois rendre juſtice; 

II n'eſt point de Docteur qui puiſſe 
Sitor nous mettre en bon état; 
Mais c'eſt un remede de Suiſſe, 
Qui met aufli ſur le grabat. 


AUT NE 


Cette Chanſon fut faite chez M. I Archeveque 
de Reims pour M. F Abbe Hauſtome , Cha- 
noine de Reims, qui a lage de $80 ans, 
jouiſſoit d'une parfaite ſante , & pour 1M. 


le Chevalier de Rohan qui n avoit alors que 
Aouze ans. 


Sur Lair: De la Fontaine de Jouvence. 


A M. Hauſtome. 


NEſtor de ce ga- lant ri- vage, 
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Pouviez-vous plaire davan- tage, 


jours ? Vi- vez cent ans; vous 
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Charmerez toujours, Je vois qu'on peut 
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"TATE 1IY. 29 


8 _—_w il. 


A M. le Chevalier de Rohan. 


Vous, pour qui s' ouvre la barriere, 
Et qui bientor prendrez l eſſort; 
Prince aimable & forme pour plaire, 
Vivez ainſi qu'a vecu ce Neſtor. 
Moderez-vous , & vous poutrez encor 
Pouſſer plus loin votre carriere, 


WC" PEEL ĩ ᷣ — TVS EAI HEAT FTE 


AUTRE 


Sur le portrait d'une Dame qui etoit un peu 
capricieuſe & inegale. 


Sur Lair: M. le Prevor des Marchands, 
Cet air ſe trouve ala page 231 du Tome II. 


PREMIER COUPLE TL 


L. peintre qui ſit ce portrait, 
Le fit reſſemblant trait pour trait; 
Mais aujonrd'hui quoiqu'aufli belle, 
Peut- tre il vous meconnoitroit : 
Vous eres tous les jours nouvelle, 
Et le plus fin s'y meprendreit. 

$1, COUP LET 
De vos beaux yeux toujours charmans 


Les regards ſont ſi differens , 


1 
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Que ce portrait n'eſt plus le yotre ; 
Quand on vous voit d autres appas, 
On trouve en vous d'un jour a Fautre 
Diane ou Venus ou Pallas. 
III. COUP LLC. 

Sous mille formes tour a tour 

Vous faites triompher Vamour ; 

Si bien que celui qui vous aime 
Er qui ſcait chaque changement, 
Tour a la fois , malgre lui-meme, 
Se trouve infidelle & conſtant. 


AUT XE 


A MAD AME La MARQUISE 
DU RUMIN, 


Petite fille de Madame de Pompone , malade 


d une fluxion ſur la joue. 
Sur [air : De la marche des Houlans, 


Qui ſe trouve note a la page 298 du Tome II. 


Al trouve ce matin 
L'Amour foible & chagrin , 
Gcmiſſant comme un petit orphelin: 
Son arc pendoit a ſa main, 
Et ſon flambeau preſque Ereinrt z 


* 


8 
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297 


Ses pleurs couloient ſur ſon ſein ; 
Il marmotoit en chemin 

Ces mots, en ſe pla;gnant du deſtin ; 
Helas ! ma chere Durumin ! 


Tout tremblant, incertain 
Jai couru comme un daim 


Chez tout voiſin 
Sonnant le toxin, 
Cherchant en vain 


Dumoulin 


Le deffunt Medecin ; 
Et craignant que cet objet divin 


Ne fur plus des le lendemain. 
Chez elle j arrive enfin, 
Et je la trouve en beguin. 
Un cataplaſme anodin 
Defiguroit ſon beau teins 
Leffroi dont j'etois plein 
Sur mon viſage Ctoir peint; 
Je tombe & touche à ma fin. 
Mais en chantant un refrein, 
Elle me raille d'un air badin, 
Et je reſſuſcite ſoudain. 


298 CHAN SONS DIVERSES, 


2 — 


CCC ·-( (/// / / LGC FIR LICL 


ii 


POUR MADAME LA COMTESSE 
DE BRIONNE. 


Sur Lair: Une jeune Nonette. 


PxEMIER Cour LET. 


e 


Bon jour, Ma-man mi- gnonne, Di- 
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ſoit un jour A la bel- le Bri- 
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on- ne Le Dieu d' A- mourz 


« Puis voy- ant fa no- ble fier- 
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te, Tout dE- con- cer- té, II la 
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la, lan lai- re, O gue lon la. 


11. 0 % ir. 
Je croyois voir ma mere 
Dit-il, en vous, 
Et le Dieu de la guerre 
Dans votre Epouxg 


Ce ſont preſque les memes traits , 
Les memes attraits, 


N'y a pas de mal a ga; 
O gue lon la, lan laire, O gue lon la. 
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AUT R E 
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Qui ſe faiſoit peindre. 


Sur Fair : Dans nos hameaux la paix, &e. 
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ble Bri- on- ne, Un peintre 
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Pour mieux re- préſen- ter u- ne 


3. 


per- ſon- ne, On veut flat- 


SE em-bellir chaque trait. 


8 


Mais comme rien, dans toute 
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on re- trouver ta fi- gu- 
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. 


Faite à Rhetel- Mazarin dans un bal que le: 
Dames de la ville donnoient aux Officiers 
du Regiment de Royal Pologne dont M. le 
Marquis de Bethune etoit Colonel, deux 
jours avant leur depart. 


Sur Lair: Du Menuet d'Exaude. 
Cet air eft note a la page 314 lu Tome II. 


Ces ami, 


Suis-je ici 
Dans Cithere 2 
Ma foi je ne croyois pas 
Y trouver tant d'appas , 
Tant d'objers faits pour plaire. 
Quel (<jour ! 
En un jour 
Il raſſemble 
Plus d' amours, de jeux, de ris 
Qu'on n' en trouve a Paris 
Enſemble. 
Ces heros qui dans la guerre 
Sont plus craints que le tonnerre, 
Doux, polis 


* 


LTV IV. 


Et ſoumis 

A vos charmes, 
Vous offrent leur liberté, 
Rendent à la beauté 

Les armes. 

Ces guerriers 


Aux lauriers 
Pe Bellone 


Preferent dans ce (jour 
Les mirthes dont Il Amour 
Par vos mains les couronne. 


Mais bientor 
Quel aſſaut 


Pour vous, Belles! 
Dans deux jours ils partiront; 
Dieu feait s' ils reviendront 
Fidelles. 


. 
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AU N 
SUR MADpDAE DE MORVILLIERS, 


Femme d un Commiſſaire des Guerres de 


Chalons ſur Marne , & ſur Meſdemoi- 
ſelles ſes Filles. 


PREMIER COUPLET. 
Pour la Mere. 


Sur Lair: M. le Prevor des Marchands. 
Voyex cet air à la page 28 1 du Tome II. 
j | . ces ſæuts, à mon avis, 
Un cœur peut reſter indécis; 
L'une a Vautre en tout eſt egale. 


Mais, a vous parler franchement 
Leur plus dangereuſe rivale , 


A mon avis, c'eſt la Maman. 


I. Cov? LEFT. 
Pour I ainte qui s appelloit Eleonore. 
Sur Lair: Lorſque l' Amour eſt à la chaſe. 


Cet air ſe trouve à la page 206 du Tome II. 


1 auroit pu quitter Laure, 
Zephire Etre infidelle à Flore, 


80 
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Cephale abandonner l' aurore 
Pour adorer d'autres atraits. 


Mais pous l'aimable Eleonore, 
Qui l'aime, Vaime pour jamais. 


111. cor rr. 


Pour la cadette qui Sapelloit Mlle Taverne. 


Sur le meme air que le precedent. 


J E ne crains point que l'on me berne; 
Et ceci n'eſt point baliverne; 

Je trouve la jeune Taverne 

Plus dangereuſe de beaucoup, 


Que la beautè qui d' Holoferne 
Trancha la tete tout d'un coup. 


Irn. 
Pour V ainee. 


Sur Þ air Du Preyort des Marchands. 


D Ans l'aimable de Morvilliers 


On voit des graces par milliers. 
Les Nimphes ne ſont pas mieux faites; 


2 
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Les Sirenes chantent moins bien; 

Et les beautes les plus parfaites 

Aupres d'clles ne me ſont rien. 


\ 


AU -L-:N-E 


A MA DAMIT La COMTESSE 
DE BAR, 


Marite en ſeconde noces , & qui m avoit point 
d'enfans. | 


Sur le meme air que le precedent. 


S Cavez- vous ce qu on dit de vous ? 
Que ſans enfans de deux Epoux | 
(Et ceci n'eſt plus un miſtere ; 

Car vous le prouvez tous les jours ;) 
Jeune de Bar, vous eres mere 

Mais la mere de mille amours, 


£5 


AU TN E 


A MAD EAM OISsSELIE DALLARD, 


Fille de M. d Allard, Seigneur de Chatou, 
pres de S. Germain en Lahe. Auteur etoit 
alors a Chatou , chez Madame de Changi [a 
parente.V oyez ace ſuj et la p. Ia ⁊ du Tome II. 


Sur Þ air : Des voyelles. 


Cet air ſe trouve à la page 256 du Tome II. 
PREMIER COUPLET, 


3 Aime Chatou, 
Car c'eſt un petit trou; 
Ou , quand de Paris l'on eſt foul, 
On peut vivre a ſon goũt. 
Si perſonne ne vous loue , 
Aucun ne vous fait la moue ; 
Soyez (age ou fou. 
De Bacchus aimez- vous le glou glou ,F 
De Cypris le bijou, 
Ou de faire jou jou ? 
Allez de l'un à l'autre bout, 
Vous y trouvez de tout. 
II. CourLET. 
Oui, mon bijou, 
Jaime mieux a Chatou 


e 
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N'*avoir que du pain & du mou, 


Qu ailleurs perdrix au chou. 
A votre char je me voue; 


Il n'eſt beſoin qu on me noue 
La chaine au genou, 
Ni que l'on m' attache avec un clou; 
Jaime trop votre joug; 
De gre je tends le cou, 
Et je ne ſuis pas aſſeʒ fou 
Pour rompre mon licou. 


7— 
— — 


AUT XR E 


A LA MEME 
Dont le Portrait ſe trouve à la page 324 
Au Tome II. 
Sur Lair precedent. 
PREMIER COUPLEr. 


J Eune Chatou, . 
Rare & charmant bijou , 

Vous voir un moment par un trou , 

Suffic pour etre fou. 

Je vous vois; je vous Econte , 

Je vous admire & vous goute ; 
D'ailleurs j'ai du gout. 

Tugez donc, vous qui primez en tout, 


LIV IV. 


Qui triomphez par tout, 
Si je ſubis le joug, 

Et ſi ma raiſon pour le coup 
Ne riſque pas beaucoup. 


ILG r. 

Oh! le beau coup! 
| Ventez-vous-en beaucoup, 
Jeune ſouris prend vieux matou, 
La fauvette un hibou. 
Je mèrite qu on me joue; 
On va me faire la moue, 

Me berner par tout; 


Mais en vain je perſiſte en mon goũt; 


Ma raiſon eſt a bout, 
Et mon cceur ſe rèſout; 
; 
Düt-on me traiter de vieux fou, 
D' aimer toujours Chatou. 


III. COUPLE Ts 
Oui, c'eſt mon gour ; 
Je vous pre fere a tout. 
Jirois pour vous juſqu'au Perou 
Courir le lougarou ; 
De plus en plus je m'engoue ; 
A vous ſervir je me voue; 
Je cheEris mon joug. 


* —— 
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Hercule pour ſi joli bijou 
Eur filé, fait jou jou, 
Et portè le licou : 

Comment, moi dont le cxur eſt mou, 
N'en ſerois-je pas fou? 


EEEPC 
N 


Faite à Maiſon , pour Monſieur & Madame 
de Soyecourt. 


Sur air: Du haut en bas. 
Cet air ſe trouve à la page 34 de ce Volume. 


PREMIER Courter, 


Uelle maiſon! 
Ici tout ravit; tout enchante ! 
Quelle maiſon ! BEE 
Que de s'y plaire on a raiſon! 
Que la Maitreſſe en eſt charmante 
Qu'a Maiſon de bon cœur on chante : 
Quelle maiſon! 


II. Coop rer. 


Ah ! le beau nid, 
Et les charmantes Tourterelles } | 


* 


* — * * 
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Ah! le beau nid! 
Amour, fais leur faire un petit. 
Celles de Venus ſont moins belles. 
Que la voliere eſt digne d'elles! 
Ah ! le beau nid! 


TL COUT LIT. 
Hymen, Amour, 
Aimables enfans de Cithere, 
Hymen, Amour, 
Puiſque chez Vaimable Soyecour 
Vous trouvez tout ce qui peut plaire , 
Que ne la rendez-yous donc mere, 
Hymen , Amour ? 


ADT'RE 


AU r Mr. 


— 


Sur Þ air : Des voyelles. 


Cet air ſe trouve a la pag. 256 du Tome II. 


'EsT a Maiſon 
Que dans toute ſaiſon 
On voir briller à l'uniſſon 
L'Amour & la Raiſon. 
Que la raiſon eſt aimable! 


— — 
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Que Il Amour eſt raiſonnable 
Dans cette maiſon / 
Les plaiſirs sy trouvent a foiſon, 


Les Graces ſans fagon; 

La Sageſſe en chanſon 
vient dicter ſur le gazon 

La plus douce leon. 


2 — 1 


AUTR E 


„VCC 


Sus le meme ſujet. 
Sur Pair : Liſette eſt faite pour Colin. 
Cet air eſt note à la page 258 du Tome II. 


PREMIER COUP LET. 


Our cèlèbrer un lieu ſi beau 
Il faudroit un Orphée; 
Ne croiroit- on pas ce Chateau 
Le palais d'une Fee ? 
Pour moi, charme de ce ſéjour, 
Je crois ètre a Cythere, 
Et que Vaimable de Soyecour 
De I Amour eſt la mere. 


f II, Coverxr. 
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LIVET ITY. 


Mais je reviens de mon erreur, 


Quand Japergois les Graces 
Avec certain air de pudeur 


Accompagner ſes traces. 
Des Amours , des Ris & des Jeux 
La cohorte legere 
Ont un maintien reſpectueux 
Qu'ils n'onr point à Cythere. 


L COvETLSY. 


On prendroit auſſi ſon Epour 
Pour le Dieu de la guerre 
Si on le trouvoit aux genoux 
D' une bcaute fi chere; 
Mais à voir ce jeune heros 
Aupres de cette Dame, 
On juge a ſon air de repos, 
Qu'clle n'eſt que ſa femme, 
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U 
POUR M. & Mme DE SOUVRAY, 


Faite à Louvois. 


Sur Lair: Dans nos hameaux la paix, &c, 
Cet air ſe trouve à la page 300 de ce volume. 


PREMIER COUPLET. 
Pour Madame de Souvray. 


D⸗ ce ſejour la Maitreſſe charmante 
De ſes appas ignore le pouvoir; 
Ce qu'elle fait, ce quelle dit enchante, 
Sans y ſonger, ſans sen apercevoir. 
A ſes amis vainement cette belle 
Donne chez elle enticre liberté; 
Ah! la peut-on conſerver aupres d'clle ? 
Non; elle a trop d'eſprit & de beauté. 

IL Cov r TZI. 
C'eſt dans le fond d un bois vaſte & tranquille 
Que le Chateau de Louvois fut plante ; 
Tous les plaiſirs en ont fait leur aſile, 
Et d'un lieu triſte un ſcjour enchante, 
Tout languiroit dans ce lieu ſolitaire, 
S'il wempruntoit d'elle ſes agremens ; 
Mais aupres d'elle on ſe croit a Cythere; 
Et I'hiver mème y paroit un printems. 


. — 


ei 1 my 


III. Cour TZ r. 

Pour M. de Souvray. 
La, du Dieu Mars ayant mis bas les armes, 
Souvray jouit des plaiſirs de la paix; 
Et loin du bruit , du trouble & des allatmes 
Du ſeul Momus il emprunte les traits; 
Environnè d' une joyeuſe troupe 
Qu'il r ouit du ſel de (es bons mots; 
C'eſt-la qu armè d'une bachique coupe, 
Il fait trembler les bigots & les ſots. 


EE / UE LIT IEC 
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AU rn 


Dz M. I'A BBB TERRAS SON, 


Precepteur du fils de M. de Souvray , a l Au- 
teur de la chanſon precedente, 
Sur le meme air. 
UEL eſt le Dieu, VAtraignant, qui 
rinſpire , 

Lorſque tu fais de {1 jolis couplers ? 
Eſt-ce Apollon qui te donne fa lyre 
Ou bien I' Amour qui te prete les traits? 
On croit entendreApollen quand tu chantes, 
Pour célébrer le Maitre de ces lieux; 
Et quand tu peins Souvray, tu nous enchantes, 


L'Amour ma foi ne la peindroit pas mieux. 
0 ij 
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RE PONS E 
A M. A231 TERRASSON, 
Par M. Abbe de I ttaignant. 


Sur le meme air. 


HarmManT Mentor des fils d'un autre 
Ulitte, 
Toi,, dont le gout ne s'ëgare jamais, 
Tu me ravis lorſque dans cette eſquiſſe 
Tu reconnois de Souvray quelques traits ; 
Mais il n'eſt pas beſoin d' etre un Apelle 
Lorſque le cœur conduit notre pinceau; 
11 eſt ſi plein des graces du Modele , 
Que fon ne peut rien faire que de beau. 


3 
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AU TRE 
A MoNsIZ UR CAMS, 


Peintre Allemand, qui diſoit qu'il n'oſoit en- 
treprendre le portrait de Mlle de Souvray. 


Sur le meme air. 


"a Cams, dont Part rival de la nature, 
De la beautè rend ſi bien tous les traits, 


oe N n * n * 


LIVR E IV. 


Nb as- tu pas 1a l'cueil de la peinture , 

Et de Souvrai peindrois-tu les attraits ? 
Tu n'oſerois lentreprendre, je gage, 
Quoique tu ſache animer les couleurs; 
Mais elle- meme elle fait ton ouvrage, 

Et ſon regard la peint dans tous les cœurs. 


AUR E 
A MA DAME DE POMPONE, 


Agee de plus de 78 ans, grand - mere ile 
Madame la Marquiſe Durumin & de 
Madame la Comiefſe de Gamache. 

Sur Pair : L'Amant frivole & volage. 


PEAACUTUR COVUPLET. 
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Noa, non, di vi- ne "Fam. pone, 
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Jamais vous ne vieillli- rez 
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Vous Charmez dans votre au- tomne ; 


er e e d u 
4 
L'hyver = vous plairez. Vous u- 


EER ini 
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niſſez ſur vos tra- ces Les plai- 


— 


13 


ſirs & la Rai- ſon, Et prou- 


EERSSEESSE 


vez qu'il eſt des gra-ces Qui ſont 


de tou-te ſai®= ſon, 
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II. GCOVPL LT. 
Je crois voir en vous Cibele , 


La digne mere des Dicux ; 

Pres de vous, comme pres delle , 
On trouve les Ris , les jeux. 
Hebe n'eſt pas plus aimable 
Que Gamache & Durumin 


Que l'on voir à votre table 
Verſer le nectar divin. 


o P L E r. 
Sans avoir de la Vieilleſſe 


La triſte ſérénité, 

Vous joignez a la ſageſſe 
L'innocente volupté; 

En excuſant la foibleſſe 
Et les amoureux deſirs, 
Vous anime: la Jeuneſſe, 
Et partage leurs plaiſirs. 
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IV. COUPLE. 
Pompone , des votre aurore 


Vous avez ſęũ tout charmer 3 

Dans quinze ou vingt ans encore 

Vous ſgaurez vous faire aimer. 

Tel l'aſtre qui nous éclaire 

D' un pas Egal fait ſon tour; 

La fin de votre carriere, 

Sera le ſoir d'un beau jour. O iv 
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AUTRE 


A MADAME LA MARQUISE 
DE GAMACH E, 


Fille de Madame de Pompone a qui la Piece 
precedente eſt adreſſ e. Elle craignoit les 
vers ſatyriques. 


Sur Pair : Lorſque ! Amour eſt a la chaſſe. 
Cet air ſe trouve 4 la page 206 du Tome II. 


PREMIER COUPLET. 


Ni craignez point, jeune Gamache, 
Que contre vous ma langue lache 
Jamais aucun trait qui vous fache; 

On ſent qu'elle n'a point de fiel; 

Et je conſens qu'on me Varrache , 

Si pour vous elle n'eſt de micl. 


F 
Il n'eſt rien, du moins que je ſache, 
Qui merite mieux qu'on S attache. 
Ah ! Si j'avois l'art du Carache, 
Jentreprendrois votre portrait; 
Il ſeroit ſans la moindre tache, 
Et je vous peindrois trait pour trait. 
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II., GOUPLEY. 


Le Celadon & le Talpache, 

Le jeune enfant, l'homme a mouſtache , 

Sicor qu'il vous voit, s amourache; 
Votre Epoux n'en eſt point Emu ; 


Pour craindre le fatal panache 
Il connoit trop votre vertu. 


* ——— f — — > oh hi Ls 
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AUT RE 
A MaDdeEMOISELLE CLAIRON, 


Celebre Actrice de la Comédie Frangoiſe. 


Sur Lair: Il faut que je file, file. 


PREMIER Cour r Er. 


555 


* Clairon vient ſur Ia 
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queur , Voir de- che mer Mel po- 


9 * * 1 r 
mene Des vers dont elle 
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eſt au- teur: Elle fouil-le, 


ſcuille, _ fouille, Elle 


IST Ei — — Zh : 


1 au fond * cœur. 


aner. 
Quelque role qu elle faſſe 


De tendreſſe ou de fureur, 
Ses yeux, ſon geſte, ſa grace, 


r 
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n 


Tout en elle eſt ſẽducteur; 
Elle fouille, fouille, fouille, 
Elle fouille au fond du cœur. 


III. Cour TZI. 
D' Ariane & d' Aricie 
Quand elle peint les douleurs, 
C'eſt avec tant d'Energie | 
Qu'on Paplaudirt par des pleurs ; 
Elle fouille , fouille , fouille , 
Elle fouille au fond des cœurs. 

IV. COU FLEET: 


De la tendre Berenice 
Qu'elle exprime la langueur , 
De Titus le ſacrifice 
Cauſe une ſecrette horreur ; 
Elle fouille , fouille , fouille, 
Elle fouille au fond du cœur. 


V. COUPLE Ts» 


Elle attendrit pour Alzire 

Par ſes accens enchanteurs; 
Tout le Parterre ſoupire 

Et partage (es malheurs; 
Elle fouille , fouille, fouille, 


Elle fouille au fond des cœurs. 
O vj 
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Vi. COVve- LET. 
Ses regards pleins de tendreſſe, 


Et ſon air plein de douceur 
Font que l' Actrice intéreſſe 
Plus que les vers de l'Auteur; 
Elle fouille, fouille, fouille, 


Elle fouille au fond du cœur. 
33 LTLDLT; 
Pour peu qu'on ait le cœur tendre 


Ou du gout ; nul ſpectateur 

Ne peut la voir ni Ventendre 

Sans en &tre adorateur; 

Elle fouille, fouille, fouille, 

Elle fouille au fond du cœur. * 


— 
AUT RE 


A une Dame qui avoit un Amant fat, Petit - 
Maitre & avantageux. 
Sur Lair: Jupin des le matin. 


Veyex cet air a la page 271 de ce Volume. 


Ur la jeune Suſon 
Eſt ſotte avec ſon 
Ayenturier Buſcon! 

Ce gaſcon 
Lui donne le ton. 


: Elle ya ſelon 
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wa 


( 


Qu'il la mene a taton, 
Mon fanfaron 
Eſt un (age Solon, 
Un vrai Platon; 
S' il dit un rogaton, 
C' eſt Ciceron; 
S'il chante une chanſon , 
C'eſt Amphion ; 
C'eſt (on Dieu, ſon patron 
Que {on mignon. 
Plus beau que Celadon , 
Que Cupidon , 
Au gre de cet oiſon, 
Son greluchon 
N'a rien que de bon. 


— — 


AUTR-E 


Sur une Dame qui avoit fait imprimer ſous 


fon nom un ancien Roman deja imprime 
trente ans auparavant. 


Sur | air : De Grimaudin., 
Voyez la page 196 4: ce volume, 
PREMIER COUPLET. 


[ N. jour Venus prit a Minerve 
Sur ſon bureau 


n 
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Un petit Roman de (a verve, 

Fruit peu nouveau 
Et cette Belle ſous ſon nom, 
En fit faire impreſſion. 


11. Co Ul r. 


On louoit au céleſte empire 
Dame Venus , 
Sur ſon talent de bien ecrire , 


Lorſque Momus 
Dit aux Dieux : c'eſt un vrai larcin; 


Liſez-le dans ce vieux bouquin. 


Ii, nr. 


Puiſque Venus eſt jeune & belle, 
Sans contredit, 
A tort pourquoi ſe pique- t elle 
De bel eſprit; 
Quand on ſ;ait plaire a mille amans, 
Qu' a- t· on beſoin d'autres talens ? 


tere. 


Ce que Minerve peut Ecrire 
N'eſt qu'ennuycux , 
Au prix de ce quon aime a lire 
Dans deux beaux yeux. 
Trois Graces pour les connoiſlcurs 


Valent mieux que neuf doctes Sceurs. 


— 
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AUTR-E 
Sur Pair : Je ſens pour vous renaitre. 


PakEMNIER Cour III. 


mes jo- li- es; Je leur ai 


dit bien * ga- lante- ri-es: 


„K* | 3 — 2 
— Ez A 
eee RAID Þ 5 MK BP Al: 28 


Mais Pour de fades flatte-rics , 


. 
ö l 
TT 

2 


Je n'en dé-bi- tai ja- mais. 


—äʒ —— — 
— 
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IL. CoUuPLET:. 
Pour que je loue ou Corine ou Themire , 
Il faut qu'elle ait quelque appas qui m'artire; 
Mais 
N'a-t- elle rien qui m'inſpire ? 
Je ne la chante jamais. 
$I COUPLES TE. 
Pour deux beaux yeux, pour un joli viſage, 
Te ſuis tout pret; je leur rends mon homageʒ 
Mais 
Je n'aurois pas le courage 
De louer ce que je hais. 


IV. 0e Uu nnr. 


Lorſque j'etois ſous l amoureux empire, 
T'etois charmè de mon tendre delire; 
Mais 
Au diable ſi je deſire 
De m'y retrouver jamais. 


V 


LIVRE IV. 


AUT NE. 


Sur Fair : Dans nos hameaux la paix, &c. 


Cet air ſe trouve a la page 300 de ce volume. 


0 Harmans oiſcaux de ce riant bocage, 


Chantez , chantez, redoublez vos concerts, 
Par vos 3 render un digne hommage 

A la beautè dont je porte les fers. 

Le Dieu des ris & des tendres allarmes 
Entre elle & moi partage fa faveur ; 

A ma bergere il donne tous ſes charmes , 
Er rèunit tous ſes traits dans mon cœur. 


UN 
Sur Pair: Quand vous entendrez le doux 
26 — — — 
REES. — 
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vois celle que j'a- dore ; IIs 
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ſemblent em- prun- ter de ſes 
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chant des oi- ſeaux, Du tendre Ze- 


phyr L'amoureux ſou-pir , Ces 


Fri at 


e 


verds feuil- la- ges, Ces frais om- 


brages, Tout peint le plai- fir, Des 
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qu'elle part, la fleur ſe flé- 


trit, Le Roſſi- gnol ceſſe ſon ra- 
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ma-ge; La ſeu- le tour- te- 
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relle gé- mit Dans ce triſ- 
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2... 


AU TRE 


A MaDEMUISELLE BRISSEAURX, 
De Pelfort en Alſace. Cette Demoiſelle extre- 


mement aimable, eſt aujourd hui Madame 


Morin, & demcure a Chantilly, 


Sar Lair: Sur la marche des Houlans. 


Cet air ſe trouve a la page 192 du Tome II. 


Our bien peindre Briſſeaux, 
Dieu du ſacrè cotteau, 


Prete-moi ta palette & ton pinceau , 
Er pour Ieclat de ſa peau 
Ton coloris le plus beau. 
Ce petit aſtre nouveau 
Eſt un fi friand morceau , 
Que pres d'clle Amour ſans bandeau 
Paroitroit fon frere jumcau. 
Droite comme un roſeau , 
Douce comme un agneau, 
Vive & légere comme un chevreau. 
Des amouts toui le troupeau 
Accourt à ſon appeau; 
Pour elle Hercule cur pris le fuſeau, 
Chacun donne dans le panneau. 
Une fleur ſur ſon chapeau, 


3 — 


SI VRE IV. z 


1 


— 


Sans pompons, ſans oripeau, 
Tout ſon fard n'eſt que de l'eau, 
Et ſon miroir un ruiſſeau. 
Pour plaire elle a ce qu'il faut; 
Mille vertus ſans defaur , "l 
De l'eſprit plein le cerveau , 
Le cœur dur comme un noyau , 
Enfin pour achever le tableau , a 
Mille graces en un monceau. 10 


UN. 


ALA MA. 
Sur ſa belle main. 
Sur Pair : Quand je vous ai donn mon cœur. 


Voyex cet air ala page 245 du Tome II. 


Arc une ſi belle main 


Que ſervent tant de charmes ? 
Que vous devez du Dieu malin 
Bien manier les armes; 

Et quand cet enfant eſt chagrin, 
Bien eſſuyes ſes larmes 1 


Tome III. 
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AU NE. 


A MrII DE LA PORTE, LAINEE, 
De Belfort en Alſace ; 


| Nitce de I Abbé de ce nom & de Mlle Briſ- 
faux à qui les deux pieces precedentes ſont 
adrſſees. On avoit ſoubaite que M. I Abbe 


ae ¶ Attaignant la chantat,quoiqu'il ne leut 
jamais vue. 


Sur Fair : Vous, qui du vulgaire ſtupide. 
Cet air eſt note a la page 157 du Tome III. 
PREMIER COUPLET, 


8 donc trop peu d' etre adorèe 
De ceux qui voyent vos attraits, 
Vous voulez etre celtbree 

Par qui ne vous connut jamais. 
Comment ſe peut-il que Von faſſe 

Un portrait juſte a votre avis, 
Quand le modCle eſt en Alſace, 

Et que le peintre eſt a Paris. 


11. Cov ty Li tr. 
Nous ſgavons par la. renommee , 


Qu'on ne peut avoir plus d appas; 
Que vous Etes cherie, aimèe 
Pattout ou vous portez vos pas; 
Que votre eſprit , votre jeunelle , 
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Votte air, votre vivacité, 
Vos graces, votre gentilleſſe 
Sont plus piquans que la beauté. 


111. COUPLE . 
Vous avez la fraicheur de Flore, 


De la jeune Hebè l' enjouement; 
Vous danſez comme Terpſicore; 
Vous chantez agreablement ; 

C'eſt plus qu'il a'en faut pour ſeduire 
Tous ceux qui vivent pres de vous; 
Mais trop peu pour que votre empire 
Doive s tendre juſqu'a nous. 


IV. Co rA. 
Vous ne triomphez qu' en provinces 3 


Votre petite vanite 

Trouve cette gloire trop mince z 

Votre cœur en eſt peu flare ; 

Vous enviez a votre Tante * Bath 
L'honneur de briller au grand jour: 
Que ſon bon exemple vous tente; 
venez embellir ce ſéjour. 


V. COUurPL ET: 
Vene partager avec elle 5 


Les conqueres de mille amans ; 
Pres d'un Oncle * qui vous apelle 


* Mlle Briſſaux. 
IX M. U Abbe de la Porte. 
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Vous trouverez mille agremens z 
Les Plaifirs y ſuivront vos traces 
J'y celebrerai vos attraits : 

Ma muſe ne peint que les Graces 
Quelle peut contempler de pres. 


— — 


—_ —_— 


A UI: E. 


A Mavpame DE SARROBERE, 
De Chantilly. 


Sur Pair Du Prè võôt des Marchands. 
Cet air eſt note a la page 281 du Tome II. 
PREMIER COUPLET. 
Enus demandoit Fautre jour : 
Qu'eſt devenu mon fils, YAmour ? 
Une Grace triſte & fincere 
Lui dit: Deeſle , il eſt parti 
Avec Vaimable Sarrobere, 
Ils vont, dit-on , a Chantilly. 
th COVFLLFT. 
Sur Pair : Babet que tes gentille. 
Cet air eſt note a la page 63 de ce volume. 


A 
(Ces eſt fait, dit Venus, 


Rougiſſant de colere; 
Nous ne le verrons plus 
S' il eſt chez Sarrobere. 


: Le 


- 2 


ö 
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Le petit vaurien. 
Je m' en doutois bien; 
D' attraits elle fourmille. 
L'autre jour il me la vantoit; 
II la louoit; il l'éxaltoit, 

} tcent fois il me repetoit ; 
Maman, qu'elle eſt gentille! 
Maman, qu'elle eſt gentille! 


— — — — 


AU FTE E 


EN REPON s E 


Aux chanſons precedentes. Madame de Sar- 
robert enveya a M. Abbe de I Attaignant 
le Portrait ſuivant. 


— 


Sur [ air : De la marche des Houlans. 


Cet air ſe trouve a la page 1.94 du Tome II. 


A tmathe & complaiſant, 


Dans ſes vers obligeant, 
Toujours galant, 
L'eſprit vif & ſaillant, 
Jamais rien ne refuſant; 
Au premier objet charmant 
Prer a faire en un moment, 
Tome III. | P 
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Meme ſur le bout du banc, 
De jolis couplets un demi cent; 
Tel eſt Abbe de I Antaignant, 

Tout le monde en naiſſant 

N'a pas un tel talent; 

C'eſt un preſent 

Bien rare vraiment. 
Qui peut dire à chaque inſtant 
Ce qu'il veut en chantant, 
Pres du beau ſexe eſt bien meritant ; 
Un coq meme n'en fait pas tant. 
Tout ce qu'il dit eſt touchant, 
On ſe prendroit a ſon chant, 
Sans la crainte que ſouvent 
Autant en emporte le vent; 
Mais ſi ſes chanſons pourtant 
Exprimoient le ſentiment, 
Il pourroit tout doucement 
Inſpirer un vrai penchant: 
Par les oreilles le cœur il prend; 
C'eſt IAnacreon d'apreſent, 


WA 


r 


oi 


. 
A MaprMOILSsZLTIE GAILLARD, 


Qui ayant perdu un Moineau qu'elle aimoit , 
en retrouva un autre qui de lui-meme «toit 
venu ſe mettre dans la cage. 


Sur Pair: Liſette eſt faite pour Colin. 
Cet air ſe trouve à la page 258 du Tome II. 


PREMIER CGCOUPLET., 


3 vrai que votre Moineau 
Eſt devenu volage; 
Qu'indigne d'un deſtin trop beau, 
II a fui de ſa cage? 
Te ne l'aurois pas imit6 ; 
Ce reſt pas ètre ſage 
De mieux aimer (a liberté, 


Qu'un ſi doux Eſclavage. 
Cern. 
Un autre pour vous conlolcr , 


Dit-on, de cette perte , 
De lui-m2me eſt venu voler 


Dans votre cage ouverte. 
Te vois dans ce: Evencment 

Quel uſage ct le votre: 
Vous perde: A peine un amaat , - 


Qu il en revient un autre. 
| P ij 
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1 
A uN IZ DAME 
Qui louchoit. 
Sur Lair: Nous ſommes prècepteurs d'amour. 
Cet air ſ trouve à la page 238 du Tome II. 


PREMIER COUuPLET. 


Au que Philis a de beaux yeux 
Qu ils ſont pleins d'attraits & de grace ! 
Dans des momens voluptueux 

Qu'ils yous regardent bien en face ! 


IL eser rr. 
Son regard eſt un agrement 
Plutor qu un dé faut, je te jure; 
Il exprime le ſentiment, 


Et la voluptè toute pure. 


III. CoUu?trr; 


A regarder ces yeux charmans , 
Te trouve une douceur extrème; 
Et dans ces aimables momens 

Te ſuis pret a loucher moi- meme. 


. R 


— 
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AUTRE 


Are. 


Qui donnoit a dint a des femmes a talen, à 
des Auteurs & à des Militaires, Cette piece 
faite à table, peut ttre regardte comme un 
Impromptu. 


Sur air: C'eſt chez vous, &c. 
Cet air ſe trouve ala page 65 de ce volume. 
PrxEMISR COUPLET. 


*Esr chez vous, 
Abbe , qu'on peut contenter tous ſes gots, 
C'elt chez vous 


Que les plaifirs viennent tous. 
Excellents mets , 


Vins parfaits , 
Amis choiſis , 
Beaux eſprits, 5 K 
Objets charmans, * 
Convives galans, 
Graces & talens. 
Ceeſt chez vous. 
Abbe , qu'on peut contenter tous ſes goũts; 
C'eſt chez vous 
Que les plaiſirs viennent tous. 


P i 
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th. COVvu? LET. 
Dans Paris 


Pourroit-on trouver ailleurs reuni 
Ce qu' ici 
On voit briller aujourd'hui: 
Appas, talens enchanteurs, 
Gout , ſentimens, ſons flateurs, 
Gentils Auteurs , 
Decteurs , * 
Chanteurs, 
Et tous rimant en teurs 
Dans Paris, &c. 


AUT RE 
A Mavpznorsri.s DE BERVILLE, 
Dont il a deja tte beaucoup parle aux pages 
194 & ſuivantes du Tome II. 
Sur Lair: L'Amant frivole & volage. 
Feyex cet air note a la page 317 du Tome III. 
Oxs qu Themire avec gtace, 


Dans un cercle de Beautes 
S' avance & vient prendre place, 
Tous les yeux ſont enchantes ; 
Ses rivales reconnoiſſent 
Qu'clle doit fixer I Amour; 
Et pres d' elle ne paroiſſent 
Que des Nimphes de ſa cour. 


\ FIN 
Du quatrieme c dernier Livre du Tome III. 


DES PIECES 


Contenues dans ce Volume. 


LIVRE PREMIER 


Ouquer a Madame la Comteſle de 
Menou. | Page 5 

Bouquet a Madame de Vieux-Maiſon, 
femme d'un Conſeiller au Parlement. 6 

Bouquet a feu M. de Beaufort , Fermier 

General , pere de Madame de Boulo- 

gne, pour le jour de la S. Pierre, fon 


patron, by 
Bouquet a Mlle de Berville , pour la S. 
Louis, jour de (a fete. It 


Epithalame pour Madame de Blagny qui 
Epouſoir en ſecondes noces un hom- 
me d'une belle figure. I3 

Epithalame pour M. le Duc de Montba- + 
ſon, aujourd'hui M. le Duc de Rohan 
qui Epouſoit Mlle de Bouillon. 15 

| P iv 


— 


— _O_p©__—— 


344 XL. 


„„ 


Epithalame , ou le bon menage , pour 
Monſieur & Madame de Richerant. 
Madame la Marquiſe de Richerant, 
Niece de FAuteur , auparavant Ma- 
dame la Comteſſe d'Antragues , eſt 
aujourd'hui Madame de Villeron,Pre- 
fidente au Grand Conſcil , & Maitrefle 
des Requeres. Cette piece fut faite a 
Yoccalion de ſon mariage avec M. le 
Marquis de Richerant, ſon ſecond 
mari. | 

Epithalame pour Mlle de Þ Attaignant , 
Niece de l' Auteur, lorſqu'elle Epouſa 
M. de Troli , Gentilhommie demeu- 
rant en Champagne: 

Epithalame pour le premier mariage de 
Monſeigneur le Dauphin avec une 
Princeſſe d'Eſpagne. | 

Epithalame pour M. le Marquis d'Asfeld, 
qui venoit d' épouſer Mlle Pajot de 
Villepereux. 

Epithalame à Madame de Changi, Niece 
de l' Auteur , remarice en ſecondes 
noces avec M. de S. Pau. Cette Dame 
eſt morte depuis peu de tems. 

Epithalame pour le mariage de M. du 
Fouare, Chirurgien de M. le Comte 
de Clermont, avec Mlle Laugeon , 
fille de ! Intendant de la maiſon de ce 

Prince. | ; 

Impromptu a Mlle de M*** qui avoit 

demandè un Impromptu a I Auteur. 


— 


17 
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23 


29 
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34 


— — 


TR WL E 345 


Autre a Madame de Blagny , ſur une 
bouteille de vin de Champagne, dont 
le beuchon avoit ſaute entre ſes mains. 35 
Autre à la meme ſur une ſeconde bou- 
teille qui avoit manque. 36 
Autre a une Dame qui promettoit deux 
baiſers a celui qui auroit le plucor 
fait un couplet de chanſon pour elle. 37 
Autre a une Dam: qui ſe plaignoit que 
Auteur ne pouvoit rien faire pour 


elle. | 32 
Autre pour deux Dames qui demandoient 
a Auteur un Coupker. $9 


Autre a Madame la Comteſſe de Lutzel- 
bourg , qui Etoit aſſiſe a table chez le 
Cardinal d' Auvergne entre un vieux 
Seigneur qui étoit l'Ambaſſadeur de 
Veniſe de ce temps-la, & un jeune 
enfant qui toit le Prince de Montba- 
2zon, aujourd'hui Duc de Rohan. L'un 
& l'autre s' empreſſoient de la ſervir. 
Quelquꝰ un de la compagnie fit remar- 
quer ce tendre empreſſement dans deux 
ages fi diſproportionnes 3: & dans le 
moment M. de Abbe de FAttaignant, 
un des convives , chanta ces vers, 4 

Autre a Madame Coquebert qui ſe plai- 
gnoit que I' Auteur faiſoit des Chan- 
ſons pour tout le monde, & n' en fai- 
ſoit point pour elle. Cette Dame n'eur 


pas lieu de ſe plaindre * la ſuite ; 
v 
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Auteur l'a celebree depuis dans plus 
d'un de ſes ouvrages. 42 

Autre a Mlle * - qui ſouhaitoit avoir 
la feve du gateau des Rois. 43 

Autre pour une jolie femme qui deman- 
doit un coupler a l Auteur. Ib. 

Autre a Mlie de Beaupre , qui vouloit 
peindre 'Auteur en Amour, & qui lui 
demandoit ſon portrait en vers. 44 

Autre à Madame Beaudouin, qui badi- 

nꝛoit ſur ce que Madame de la Marte- 
liere appelloit l'Auteur ſon fils Ma- 
dame Beaudouin, morte depuis plu- 
ſieurs années, toit la ſœur de Ma- 
dame Deprie. Elle avoit épouſé M. 
Beaudouin , Commiſſaire ordonateur 
a Colmar. | 45 

Autre a Madame d'Armaille , que V'Au- 
teur trouva liſant Part d'aimer d'O- 
vide, & aqui il adreſſa ſur le champ 
ce coupler. 

Autre a Mlle de M*, qui diſoit a 
Auteur qu'elle vouloit apprendre a 
faire des vers. Ib. 

Autre a Mlle de Berville, L'Auteur la 
trouva au Sallon du Louvre, ou elle 
Etoit allee voir les Tableaux expoles. 47 

Autre adreſſé a feu M. le Marquis de 
Beaufremont , grand pattiſan du ce- 
lebre Sigogne.- Cet Impromptu a été 
fait a table ou ctoir Sigogne. 43 


46 


* 
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Autre a Mlle de M., qui deman- 
doit un couplet a I' Auteur. Ib. 


LIVRE SECON-D. 


Enyoi a Madame la Marquiſe de Feu- 
quieres, morte depuis quelques an- 
nees. L'Auteur lui avoit envoyé un 
recueil de ſes vers & de ſes chanſons. 50 

Autre à Mlle de M***,, en lui en- 
voyant un recueil de ſes Chanſons, 51 

Autre pour la meme. 53 

Autre a M. de Boulogne, en lui en- 
voyant un recueil de ſes Chanſons. 54 

Autre à Madame de Boulogne, pour le 
meme ſujet, 55 

Autre a M. Roy, Potte lyrique , en lui 
envoyant les deux yolumes des Pieces 


derobees. .:.- 46 
Autre à Madame de Champonet , en lui 
envoyant auſſi les Pzeces derobees, 58 


Autre a Madame la Princeſſe Charlotte 
de Lorraine, en hui cnvoyant ce meme 
Recueil. Ib, 

Chanſons a boire. A Madame de Bou- 
logne, chez qui TAutcur étoit à ta- 
ble,8 quilui verſoir du vin de Cham- 
Pague. 53 

Autre par Madame de Boulogne. 60 

Reponſe de M. Abbé de FAttaignant, 62 

Autre pour la meme, 63 

Fy. 
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Autre a la meme. | 

Autre pour une Société ou fe trouvoit 
Auteur, & que Von nommoit la 
Societe I mphurion. On y tiroit au 
ſort, qui donneroit le repas & ſeroit le 
Roi 40 la fève. 

Autre pour les Reines de la Societe d' Am- 
phitrion. 

Autre. 

Autre. 

Autte faite chez M. de Beaufort a Pantin. 

Autre faite à table dans une partie de 
plaiſir. | 

Autre faite a table chez M. le Duc de 
XX 4 

Chanſons galantes. A Mlle Didon , fille 
aimable & galante, morte depuis quel- 
ques annees. | 

Autre a Mlle Blancharr , fille aimable & 

r „ qui avoir deux Amans a la 
old. 

Autre à Madame la Marquiſe de Saint 
Chaumont, que ! Auteur appelloit ſa 
Maitreſſe. 

Autre ala meme. 

Autre a Mlle Lemery. 

Autre a Madame Geoffrin, 

Autre a Madame D*“, qui menacoit 
FAuteur d'etre tue par Goa mari d'un 
coup de fuſil. 

Autre Mlle Michel. 

Autre a la meme» Cette Demoiſelle qui 
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avoit deux oncles Eccléſiaſtiques, 

prioit l Auteur de lui montrerachanter. 94 
Autre pour Madame de la Marteliere, à 

M. le Duc de © * 96 
Autre au meme , pour la meme. 98 
Autre a Madame Bertin de Blagny , _=_ 

avoit trois garcons , & qui accoucha 

d'une fille 10 
Autre à Mlle de Beaujeu, fille aimable & 

galante 107 
Autre ala meme. 102 
Autre a Madame de Menou , qui diſoit 

-a Auteur qu'elle toit enchantèe des 

Vers & des Chanſons qu'il avoit faits 

pour une perſonne de {a connoiſſance. Ib. 
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Autre ala meme, 104 
Autre à la meme. Ib. 
Autre. 105 
Autre a Madame la Baronne Blanche, 106 
Autre a Mlle de MXX 107 
Autre à la meme ſur une abſence, 109 
Autre à la meme, Le Retour. 111 
Autre à la mème. 113 
Autre a la mEme. Jalouſie. 115 
Autre ala meme , ſur ce qu'elle mettoit 
trop de rouge. 117 


Autre a la meme , faite ala Comédie. Ib. 


Autre a la meme, le jour de la mi- 


careme. 119 
Autre par Madame Ie: Maflon , a M. 
'Abb{ de I Atrarynant, Ib. 


Répouſe de Me l Abbe de VAttaignant, 120 
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Autre à Mlle Robillard, depuis Madame 

Sanſon. 121 
Autre a Madame Pajot, d' Orléans. LS. 
Autre à Madame la Comteſſe d'Eſtrees , 

dont la mere, Madame de Puiſieux, 

appelloit I Auteur ſon fils. 129 
Autre ſur Madame Hold, de Straſbourg, 

qui avoit le pied exrremementr petit. 130 
Autre a Madame la Comteſſe de Tracy. 

C'eſt la meme que celle dont on trouve 

le portrait avec celui de Madame ſa 

ſcur a la page 251 du Tome II. 

L' Auteur étoit incommodòè de l' eſto- 

mach depuis deux mois. Madame de 

Tracy lui donna de la quinteſſence 

d' Helvetius, qui le guèrit ſur le champ. 

Elle demanda a I Auteur ſon brevet 

de Mcdecin. 131 
Autre a Mademoiſelle d' Herbigny, de 

Reims. Madame ſa mere avoit prié 

Auteur de montrer a fa fille le goũt 


du chant. 133 
Autre a la meme. 134 
Autre à la meme. | 135 


Autre à Mlle Bonenfant, fille fort vieille, 
& qui vouloit ſe marier. Elle l'a &E 
depuis avec un Officier des Gardes- 
Frangoiſes ; elle eſt morte preſente- 
ment, £7 f 136 
Autre a Mlle le Maure , célebre Aarice 
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de l' Opera pour le chant, retirèe de- 
puis pluſieurs années. 132 
Autre (ur Madame la Marquiſe d'Avau- 
gour „pour qui l'on preſſoit Auteur 
e faire une Chanſon à table, en lui 
diſant qu'il toit honteux de reſter 
court ſur un ſi beau ſujet. 141 
Autre a Madame de Boisfranc , femme 
du fameux & feu Architecte de ce 
nom , ſur ſes vapeurs. 142 
Autre à Madame Roſſignol. 143 
Autre a Mlle d' Avignon, fille du Fer- 
mier General de ce nom, aujourd'hui 
Madame de Provenchere. 145 
Autre ſur Mlle de Romainville , Actrice 
de l'Opera, qui jouoit le role de l' A- 
mour , & qui precedemment avoit 
joué celui de Venus. Cette Demoi- 
ſelle, depuis Madame de Maiſon- 
rouge, eſt morte il y a quelques an- 
nes. | 147 
Autre a Madame la Comteſſe de Cham- 
pagne , femme d'un Capitaine au 
Regiment du Ro1.qui avoit une Terre 
appellce la Folie, & qui avoit prié 


I' Auteur de venir la voir. 148 
Autre a la meme. | | 154 
Autre à Madame de Boulogne. 145 
Autre à Mlle de Navarre. 157 
Autre a la meme. Eloge de la Coquet- 


terie. 159 
Autre à Madame le Leu. 161 
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Autre pour Mme la Preſidente Portail. 164 
Autre a une jolie femme qu'on attendoit 

a la campagne; qu'on avoit annonce 

a VAuteur comme tres-aimable , & 


qui l'ẽtoit en effet. 166 
Autre a une Dame qui appelloit l Auteur 
ſon Epoux. 167 


Autre à une fille qui diſoit qu'elle avoit 
pris pour ſa deviſe : Point tant de 


ſoupirs , plus de plaiſirs. 169 
Autre a une Dame avec laquelle l' Au- 

teur toit allé à Verſailles. 170 
Autre a Mlle de Grand Villars. 172 


Autre a Mme la Comteſſe d'Eltrades 174 
Autre a Madame la Baronne Blanche 
habillee en Amazone. 175 
Autre a la meme, 176 
Autre a la meme, VAutcur Etant avec 
elle à la campagne ſur la finde Vhiver, 
2 Brou. | 177 
Autre pour la meme qui avoit exige 
que I Auteur fir un Couplet pour ſa 
Femme de chambre. 17? 
Autre a Madame de Berſin, mere de 
Madame de Cruſſol, ſur fa voix. Ib. 
Autre a Julie. 180 
Autre a Mlle de la Tournelle, qui &toit 
toujours malade & un peuhipocondre. 181 
Autre à Madame Maſſon, qui ſe fit dé- 
vote parce que ſon Amant lav oit 
quittée. 183 
Autre a Madame d'Armiill& 186 
Autre ſur la meme, x87 
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Autre à Madame de la Martelliere , qui 
avoit donne aV Auteur une plume pour 
ſes Etrennes. 189 
Autre a Mlle Lemery , fille du fameux 
Medecin de ce nom. Elle eſt morte il 


y a pluſieurs annces. 190 
Autre a la meme , qui $'etoit coupce a 
table. 191 


Autre à une Dame aimable qui donnoit 
a jouer. & chez qui ſetrouvoient d au- 
tres Dames plus aimables encore. 192 
Autre a Mlle de Champeaux de Reims, 
qui retrouva une Linotte & un Chat 
qu'elle avoit perdu depuis quelques 
jours, & qui revinrent d eux- mëmes. 194 
Autre (ur Meſdames de Meaupeou, d' E- 
pinay & Melian , que l' Auteur avoit 
trouvecs enſemble aux Thuilleries. 195 
Autre a Mlle Michel. 196 
Autre a M. , Imprimeur-Libraire , 
qui préſentoit ſa Femme a l' Auteur, Ib. 
Autre a Madame de Boulogne; a qui 
Auteur demandoit un baiſer. Elle lui 
repondit qu'il Eroit trop laid. 198 
Autre ſur feue Mme de Montbeliard. 2029 
Autre a Mlle de M* qui eroit a Perſan 


avec FAurcur., 202 
Autre 2 la mème. 204 
Autre a la meme. 210 
Autre a la mcme. 213 


Autre a la meme qui ſe nommoit Ange- 
lique & dont le chien S appelloit 
Medor, 215 
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Autre fur Mademoiſelle dela Tour , qui 
avoit une bclle voix. 216 
Autre à une Demoiſelle de Straſbourg à 
qui Fon offroit en mariage un Officier 
de nom. | 
Autre a Madame Deſcluſeaux, qui pre- 
noit les Eaux de Pougues. 218 
Autre. L' Auteur fe trouvant dans une 
petite maiſon ou Etoit Madame de la 
Martelliere avec M. le Duc de R* * * 
fit ce Couplet. 221 
Autre. Dans la meme petite maiſon dont 
il eſt parlE dans le coupler precedent , 
Auteur fit a table cette Pidce. 224 
Autre pour les memes, ſous les noms de 


Ib. 


Liſette & Colin. 226 
Autre pour les memes. 228 
Autre a Mlle Michel, 230 
Autre à Madame Dore. 232 


Autre à une Dame de province à qui 
Auteur avoir écrit quelques galan- 
teries qu'elle avoit priſes trop au pied 
de la Th = <2 B43 

Autre fur des Bouts -rimes donnes a 
I Auteur. | 234 

Autre a Mlle le Duc, que! Auteur avoit 
vue en habit de Cavalier, comme 
Cornette de Cavalerie, & qui avoit 
depuis peu, diſoit- on, fait fix hom- 
mes au Roi. 236 

Autre ſur une Dame qui vouloit renon- 

cet à amour , & qui avoit pric Au- 
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teur de faire agtèer a ſon Amant le 
deſſein ou elle ẽtoit de le quitter. 237 
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A M. & a Mme de Richerand. Cette 
Piece fut faite quelque tems apres leur 
mariagr. Elle elt intitulée: les Epoux 


indi ſcrets. 241 
Autre a Madame de Richerand. 243 
Autre 2 Madame de Boulogne. 244 


Autre a feue Madame la Princeſſe de 
Rohan. Elle avoit été en traineau 


avec le Roi. 246 
Autre à Mlle de Navarre. 248 
Autrea Madame la Marquiſe de Souvrai, 

chaſſant le Loup. 249 
Autre a la meme, ſur ſes Chiens. 253 


Autre a Meſdames Baudoin & de la 
Martelicre , mortes toutes deux. Elles 
Etoicnt amies & ſe querelloicnt ſou- 


vent. 254 
Autre à un autre Madame de la Mar- 
teliere. 255 


Autre Le Comptoit; à une jeune & jolie 
Marchande. Cette piece & les ſuivan- 
tes juſqu'a la fin du volume n'ont 


point encore paru imprimces, 257 
Autte a Louiſon. 260 
Réponſe. 262 


Autre à Madame de Flaxeland, de Stras- 
bourg. Ib. 


Autre à la meme. 16 

Autre pour une Dame, amie de Au- 
teur. 265 

Autre ſur Madame de Rivole, femme 
d'un Conſeiller au Parlement de Gre- 


noble. 167 
Autre à Mlle Céleſte, fille de Madame 

de Vieux Maiſon. 268 
Autre à Madame Thibouſt, femme du 

feu Imprimeur de ce nom. e 
Autre. La Légereté. 271 
Autre. 8 274 
Autre. 3 Ib. 
Autre a une Dame d'un age déja avance , 

encore aimable, 278 


Autre à Madame de la Borde, jeune 
Dame de province qui chantoit par- 
faitement bien. 279 

Autre à Mle de Saint Phalier, depuis 
Madame d' Alibard. Cette Dame, 1 
on a inſeré des Vers adreſſés à M. 

I Abbe de l Attaignant a la page LXII 
des Préèfaces, Tome I, &toit Auteur de 
quatre ouvrages , {gavoir de deux Ro- 
mans intitulés le Porte-ferille perdu & 
les Caprices du fort ; d'un Recueil de 
Pozfres , & d'une piece de Theatre en 
trois Actes, en proſe, jouce quatre 
fois au Thearre Italien, & imprimée 
fous le titre de la Rivale confidente. 
Madade d'Alibard eſt morte il y a 
tres peu de tems. 2812 
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Autre a Madame de Bècaſſon, de Breta- 
gne, mere de dix enfans. 283 
Antre a Madame de Langaleri , qui n'en 
avoir que quatre. Ib, 
Autre a Madame de Cruſlol , fille de Ma- 
dame Berlin, 28 
Autre pour Madame la Comteſſe Saba- 
tini, ſur ce qu'elle Etoit magnifique- 
ment loge. ä 
Autre pour la meme , ſur ſa petite 
Chienne nommé e Zilia. 287 
Autre pour la meme, | 283 
Autre a Madame la Générale la Mothe, 
aujourdhui Madame de Calſabigi, 
ſur ſes gouttes d'or. 289 
Autre pour Mlle de la Tour. Elle venoit 


de chanter avec beaucoup de gout & 
de deélicateſſe, apres une autre qui 


avoit une très- grande & belle voix. 290 
Autre à une jeune Demoiſelle dont la 
mere prioit l' Auteur de donner a ſa 
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fille le goüt du chant, Ib. 
Autre pour une Dame qui ſe faiſoit pein- 
dre chez le ſieur Liotar. 291 


Autre a un jeune Medecin fort aimable. Ib. 

Autre M. Pfiffer, Capitaine aux Gardes 
Suiſles , ſur ce ail avoit quatre Da- 
mes dans ſa chambre pendant qu'il 
toit malade. Il demeuroit dans la 
maiſon ou logeoit M. Abbe de At- 
taignant. 292 


Autre. Cette Chanſon fut faite chez M. 
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I'Archeveque de Rheims pour M. 
I Abbe Hauſtome, Chanoine de Reims, 
qui a Tage de 80 ans, jouiſſoit d'une 
arfaite ſant6 , & pour M. le Cheva- 
lier de Rohan qui n'avoit alors que 
douze ans. 293 
Autre ſur le portrait d'une Dame qui 
etoit un peu capricieuſe & inégale. 295 
Autre a Madame la Marquiſe du Rumin, 
petite fille de Madame de Fompone » 


malade d'une fluxion ſur la joue 296 
Autre pour Madame la Comteſſe de 
Brionne. 298 


Autre à la meme qui ſe faiſoit peindre. 300 
Autre faite a Rhetel-Mazarin dans un 
bal que les Dames de la ville don- 
noient aux Officiers dn Regiment de 
Royal-Polognc dont M. le Marquis 
de Bethune toit Colonel, deux jours 
avant leur depart. . 303 
Autre ſur Madame de Morvilliers , fem- 
me d'un Commiſſaire des Guerres de 
Chalons ſur Marne, & ſur Meſdemoi- 
(elles ſes Filles. SY 304 
Autre a Madame la Comteſſe de Bar, 
marice en ſeconde noces, & qui n'a- 
voit point d'enfans. o 
Autre a Mlle d' Allard, fille de M. d'Al- 
lard, Seigneur de Chatou, pres de S. 
Germain en Laye. L Auteur toit alors 
a Chatou , chez feue Madame de 
Changi ſa parente. 9 y 
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Autre a la meme. 

Autre faite a Maiſon , pour M. & Mme. 
de Soyccourr. 

Aurre aux memes. 

Autre pour les memes. 

Autre pour M. & Mme. de Souvray , 
faite 2 Louvois. 314 

Autre de MI Abbé Terraſſon, Precep- 
teur du fils de M. de Souvray, à M. 
I Abbe de l' Attaignant. | 

Reponſe a M. Abbé Terraſſon, par M. 

T Abbè de! Attaignant. 

Autre a M. Cams, Peintre Allemand, 
qui diſoit qu'il n oſoit entreprendre 
le portrait de Mlle de Souvray. Ib. 

Autre a Madame de Pompone, agee de 
plus de 28 ans, grand-mere de Ma- 
dame la Varquite de Durumin & de 
Madame la Comteſſe de Gamache. 317 

Autre a Madame la Marquiſe de Gama- 
che, fille de Madame de Pompone à 
qui la Piece precedente eſt adreſſée. 
Elle craignoit les vers ſatyriques. 320 

Autre à Mlle Clairon, célebre Actrice de 
la Comédie Francoiſe. 321 

Autre a Madame * , femme aima- 

ble & galante , qui avoit un Amant 
fat, Petit- Maitre & avantageux. 324 

Autre a Madame H*** , qui avoit fait 
imprimer ſous ſon nom un ancien 


Roman, déja imprime trente ans au- 
paravant. 325 
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Autre. 327 
Autre. 329 
Autre. | Ib. 


Autte a Mlle Briſſcaux , de Belfort en 
Alſace , Demoiſelle fort aimable. 332 


Autre à la mEme ſur ſa belle main. 333 
Autre à Madame de Sarrobert, de Chan- 
tilly. 336 


Autre en réponſe aux chanſons prece- 
dentes. Madame de Sarrobert envoya 
a M. IAbbe de I Attaignant le Portrait 
ſuivant. 337 
Autre à Mlle Gaillard, qui ayant perdu 
un Moineau qu'elle aimoit , en re- 
trouva un autre qui de lui- meme Etoit 
venu ſe mettre dans la cage. 339 
Autre à une Dame qui louchoit. 340 
Autre a M. VAbbe P. L. F. qui don- 
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noit à diné à des femmes a talens, à 
des Auteuts & a des Militaires. Cette 
piece faite a table, peut ètre regardee 


comme un Impromptu. 341 
Autre a Mlle de Berville. 342 
FIN 
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